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On ne parle plus de révolution
L’accalmie irlandaise - La fusion des partis anti- 
de Valera et ses conséquences possibles — La 
disparition d'un parti historique - La 

besogne à laquelle s’attaquent les coalisés
Plus de nouvelles tapageuses! Plus de rumeurs de dicta-' 

turc et de révolution! Les choses d’Irlande paraissent retom- ! 
bées dans leur étal normal.

Lette accalmie était assez facile à prévoir.
En bref, à l’heure actuelle, les deux groupes <|ui combat­

taient habituellement, quoique avec certaines intermittences | 
dans le cas du Centre, M. de Valera: le Cumann no nGaedheal 
de M. Cosgrave et le Parti du Centre de MM. MacDermot el Dil­
lon. se sont associés sous le nom de United Ireland Party, avec 
la Garde nationale du général O’Duffy. Incidemment, cette 
fusion permet à la Garde nationale de sortir élégamment de la 
position fort difficile où elle s’était mise par son opposition 
directe aux ordres du gouvernement, puissamment armé d’une 
loi de sécurité publique adoptée au temps du régime Cosgrave.

Comme il est évident que de Valera ne tient ni à donner au 
général O’Duffy figure de martyr, ni à utiliser plus qu’il ne faut 
une loi qu’il a lui-même dénoncée, on peut être assuré qu’il ne 
fera rien pour gêner cette retraite stratégique.

De la Gyrde nationale il ne restera probablement qu’un 
souvenir. Ses effectifs se confondront désormais avec ceux de 
VUnited Ireland Parly (le parti de l’Irlande unie) et leur effort 
se déroulera suivant les vieilles méthodes politiques.

* * *
Sur le terrain parlementaire, on ne voit pas bien en quoi la 

fusion de ces groupes changera grand'chose à la situation. Le 
parti de M. Cosgrave faisait de l’opposition à fond, le Centre 
1 appuyait fort souvent, la Garde nationale n’avait point au par­
lement de partisans propres. Les députes qui en faisaient 
partie appartenaient déjà à l’opposition. Le gouvernement 
reste donc en face de ses adversaires habituels ou occasionnels.

On sait que le régime de la Proportionnelle, appliqué dans 
l’Etat libre d’Irlande avec une extrême rigueur et fortifié par le 
yole transférable, rend assez difficile la constitution d’une ma­
jorité absolue. Le fait est qu'aux dernières élections, quand 
de Valera a fait élire 77 députés sur un total de 153, c’était la 
première fois depuis la fondation de l’Etat libre qu’un parti 
quelconque y obtenait une majorité absolue (Certains journaux
anglais admettent que, sous notre régime, il eût pris 120 sièges, 
et peut-être plus.) Pendant la première année de son règne, 
de Valera n’avait pu gouverner qu’avec l’appui 
les. Cosgrave lui-même n’a jamais régné qu’ave<

régné, 
des Travaillis- 

regné qu’avec l’aide d’autres
groupes.

A l’heure actuelle, de Valera possède une majorité sur tous 
les partis: Cumann na nGaedheal. ('.entre. Travaillistes e! les 
divers indépendants. Si tous faisaient bloc contre lui, il serait 
obligé de gouverner avec l’appui du président, l’un de ses parti­
sans; mais cette coalition n'a jamais paru très probable. Entre 
les Travaillistes et certains des adversaires ordinaires du prési- 
denl, il existe de trop profondes différences. Puis, les Travail­
listes savent fort bien qu’ils peuvent obtenir plus du groupe 
de Valera que de tous les autres; ils savent aussi qu’une oppo­
sition formelle de leur part ne pourrait aboutir qu’à de nou­
velles élections d’où ils ne sortiraient peut-être point avec une 
puissance accrue. Ils n'ont aucun intérêt à provoquer cette 
épreuve de force.

Ces réflexions qui s'imposent au spectateur le moins ren­
seigné. les Travaillistes les ont évidemment faites pour leur 
compte, puisqu'on annonçait hier qu’ils onl formellement déci­
dé de continuer leur appui au gouvernement actuel.

Conclusion: au parlement, les choses resteront probable­
ment ce qu’elles étaient. Si le Centre fait un opposition plus 
constante, cette opposition même resserrera vraisemblablement 
l'alliance des Travaillistes et des Républicains.

* * *
Quel sera dans le public l’effet de la fusion? Là, les pré­

dictions sont beaucoup plus difficiles; car, il faut tenir compte 
de deux facteurs au moins: l’état réel de l’opinion travaillée 
par les conséquences de la Guerre économique avec l’Angle­
terre et les courants proprement politiques, et le changement de ' 
tactique des partis anti-de Valera. j

Ceux-ci combattant côte à côte et faisant forcément j 
abstraction d’une partie de leurs caractéristiques propres en*! 
appelleront-ils à un plus vaste auditoire qu’ils ne faisaient jadis i 
sous leurs drapeaux respectifs? Et quel sera l’effet de l’acces­
sion à la direction suprême du nouveau parti, par-dessus la 
tète de M. Cosgrave, premier ministre pendant dix ans, et de ! 
ses anciens collègues, d’un homme sans expérience politique ou 
parlementaire comme le général O’Duffy? Comment s’enten­
dront au conseil tous ces chefs qui ne paraissent pas toujours 
avoir entretenu les uns envers les autres des sentiments de très 
vive admiration?

Cela pose de nombreuses inconnues — sans compter l’effet 
du programme commun, que le courrier d’Europe ne nous a 
point encore apporté.

* * ¥ ,
l n fait reste acquis, qui marque une date intéressante dans 

l’histoire " ' de l’Etat libre: la disparition du parti qui se 
déclarait l’héritier des fondateurs du nouveau régime et qui 
gouverna le pays pendant dix ans.

Les dernières élections avaient révélé sa faiblesse crois­
sante. Rien ne l’accuse davantage que la fusion actuelle, puis­
qu'un lieu d’absorber les éléments extérieurs qui pouvaient 
avoir avec lui quelque affinité, il est lui-même obligé de dispa­
raître dans un groupement nouveau.

Quant au parti de l'Irlande unie, ij peut être utile de noter 
qu’il n’englobe point les indépendants, dont certains passent 
pour être d’anciens amis du régime britannique et dont la col­
laboration patente pourrait l’embarrasser.

Pour être complètement maître de la situation dans le pro­
chain parlement, à supposer que le nombre des sièges n’y soit 
point modifié, il lui faudrait, en dehors de ces indépendants 
qui sont aujourd’hui, croyons-nous, plus d’une dizaine, prendre 
environ quatre-vingts sieges soit trois ou quatre de plus que 
n’en a encore obtenu aucun parti.

C’est une grosse entreprise.
Orner HEROUX

L’actualité
M. Taschereau est lésé
Visite de LaPlume. Cela ne m’é­

tonne pas. La politique le fait snr- 
frir comme le chaleur les marin- 
poains. Or. de ce temps-ci, la mare 
polftiijiie est chauffée à blanc, à 
moins que ce ne soit à bleu.

Quel bon vent vous amène'/ 
fais-jê. car je suis d'avis qu’il faut 
faire contre mauvaise fortune bon 
coeur,

- S'il u a un bon vent quelque 
part, n't'ique IxtPtumc. dis-lf-nwi 
que je m'y mette; moi. je n'en 
connais lias.

—Vous manquer de flair, mon 
pauvre LaPtume, Adressez-vous 
done d M. Taschereau, je vous assu­
re qu'il le connaît le bon vent. L un 

; de ses intimes m'apprend que de­
puis qu’on voit rrvolrr. aux quatre 

\ coins de l’horizon, les plumes 
bleues, H ne cesse de siffloter en­
tre les dents; “V'ià le bon vent! 
v'ià le joli vent!.. . "

—Tu tombes a pte comme 1rs 
revenus de la province. Je viens 
justement de voir M. Taschereau, 
et c'est de ini que je i*enx te par­
ler. D'nbord tn es mal informe. I) 
est d'aussi bonne humeur qu’une 
belle-mère qui voit rentrer son 
pendre d quaire irrites, Voilà In 
vérité.

“D'abord tu sais que je connais 
intimement le premier nvnistre...

-Je le sais, LaPlume, à partir 
de ce moment: je l’apprends. Je 
ne savais même iHis que vous l’eus­
siez jamais rencontré.

Je ne te dis pus cela, espèce 
d'andoullle, je te dis que je Je con­
nais intimement; lui ne me con­
naît pas ou au moins ne me con­
naissait i>as jusqu’à ce que je le 
rencontre dans le fumoir ilu train'

rencontre que javais d’ailleurs, 
combinée savamment.

—Voyons, tMl'lume, cnteiutons- 
nous; connaître intimement quel­
qu'un, , ela suppose une réciproci­
té.

Ixtisse-moi la réciprocité 
tranquille, il y a longtemps qu'elle 
est morte et enterrée. Je connais 
intimement Taschereau parce que 
je Toi vu des dizaines de [ois, que 
je l’ai suint depuis le commence­
ment de sa carrière, que j’ai même 
tenu son capot dans les assemblées. 
Un capot, soit dit par parenthèse, 
qui n’a jamais été reviré.

- Le premier ministre, IxtPUime, 
a bien de la chance de ne pas 
faire revirer ses capots. Il ne se 
ressent donc pas de la crise. Je 
vous assure que celle-ci aura fait 
rentrer capot à bien du monde.... 
Tiens, cela pourndt même avoir ta 
force d'un symbole politique!

—Si tu avais autant d'esprit que 
tu prétends en rtvoir, je viendrais 
le voir plus souvent. . . . Laisse- 
moi donc conter mon histoire 
aiKuit que tu te mettes à regarder 
ton poignet toutes tes minutes 
parce que ledit poignet est por­
teur d une montre et que ladite 
montre A l'air de te démanger 
quand je suis avec toi.

—Je vous assure, LaPlume, que 
ceci est du dernier mauvais goût. 
Plus d’une fois j’ai monté un arti­
cle en retard par votre faute et je 
me suis même fait émieller par 
le proie el les correcteurs d’épreu­
ves, drôles de corps qui trouvent 
une épreuve d’autant moins cruel­
le qu’elle vient plus vite...

—Suffit! Sans moi, bien des 
fois aussi tu te serais fait éniirl- 
ler, non pas par le proie et les 
correcteurs, mais par les lecteurs, 
parce que lu aurais monté un arti­
cle plat. Admets donc que la plu­
me la plus spirituelle que tu aies 
jamais eue... c’est moi!

“Je me trouve donc auprès de 
M. Taschereau dans le fumoir cl 
je l'interroge sur les événements 
politiques, pour lui faire plaisir.

—Comme trous êtes délicat, La­
Plume! Ca lui fait plaisir, n’en 
doutez pas. comme à moi quand je 
vais chez le barbier et qu’il m’en 
parle... on, plutôt, quand il m'en 
parlait, car j'ai trouvé — et je le 
garde pour moi tout seul — un bar­
bier sourd-muet. Pensez donc si ça 
réjouit un homme qui nage dans 
la mélasse toute la journée, de lui 
tendre une cuitllerée de miel!

— En tous les cas. il est moins 
malotru que toi, car il ne m’a pas 
laissé paraître que je t’ennuyais.

Je lui ai demandé ce qu’il pen­
sait des zizanies conservatrices. 
J’ai constaté qu’il aimait les pro­
verbes. Cdr il m’a répondu : “Quand 
il n’y a plus de foin au râtelier les 
chevaux (ou les ânes) se battent.’’ 
C’est pour nous autres aussi un 
avertissement, car le foin baisse. 
Tout baisse, excepté les déficits!.... 
.\fais vous auriez tort de croire, 
mon cher ami’’.... U m’a appelé 
“mon cher ami". ..

— Preuve éclatante qu'tl ne vous 
connaît pas. .

— Laisse-moi donc continuer. Il 
m'a dit: “Mon cher ami, je suis 
surpris qu’il y ait si peu de zizanie 
chez les adversaires. C’est un pro­
grès. En somme, rien que de dé­
putés à Québec ils sont onze. Il 
pourrait donc y avoir onze partis, 
sans compter les partis pris. Il n'y 
en a que trois ou quatre. Pour être 
embêtant, c’est tout de même em­
bêtant. “Pour eux. Monsieur le pre­
mier ministre’’, que je l’interromps. 
“Comment pour eux?" rêpiique-t- 
il. “Pour nous. Nous avons une ex­
cellente organisation, une machine 
électorale merveilleuse, une bonne 
politique, un bon budget en som­
me, puisqu’il n'accuse un déficit 
que parce que nous avons été trop 
bons pour le pauvre monde, nous 
avons tout ce qu’il nous faut, et 
plus encore, puisque la loi Dillon 
esl comme un jeu dans notre man­
che. Nous sommes prêts, archl- 
prèls, ultra-prêts. Il ne manque 
plus un seul “pilon”. Comme dit 
Stockwell: We’re well stocked 
and no place to no.” Vous savez, 
mon cher ami (car il m'a rappelé 
“mon cher ami”) vous savez, un 
homme politique a son ambition 
comme un autre. J’ai éprouvé sûre­
ment du plaisir A recevoir le pou­
voir, mais, si vous êtes pêcheur, 
vous allez me comprendre, c’est 
comme manger dn poisson qu’on 
n'a pas pêché. Quand sir Lomer est 
parti, c'est mon oncle qui m’a don­
né le pouvoir. Depuis, ce sont les 
conservateurs qui. en se battant 
entre eux, me Tant toujours tendu 
sur un plat. Et voilà nue en recom­
mence. Je mourrai peut-être sans 
avoir jamais pris le pouvoir, En 
d’autres termes, ces gens-là se bât­
iront toujours eux-mêmes et ne me 
donneront jamais le plaisir de les 
battre.”

NEMO

La Société Saint-Vincent-de-Paul continuera 
la distribution des secours directs à Montréal (Voir 

page 3)
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Pour créer de la beauté
Kclairer pour créer de la beauté! 

Tel devrait être ie mot d’ordre de 
tous. C’est en effet l’éclairage ap­
proprié qui permet de mettre en 
évidence, en accentuant les lignes 
et faisant ressortir les couleurs.

Certains marchands l’ont bien 
compris au point que certaines ar­
tères, ainsi le Broadway à New- 
York, doivent en grande partie leur 
réputation au coup d’oeil magni­
fique qu'on y a Je soir. Paris, qu’on 
a surnommé la “ Ville-Lumière ” 
parce qu’elle est depuis des siècles 
le centre intellectuel du monde, est 
en voie de compléter un vaste pro­
jet d’éclairage de ses nombreux 
monuments, de ses plus beaux 
ponts et de ses édifices publics, qui 
lui méritera de façon définitive ce 
titre, quoiqu’elle fût probablement, 
dès avant la guerre, déjà la ville la 
mieux éelairée.

Le mouvement tend à s'étendre 
à Montréal. Des monuments, tel ce­
lui élevé il y a quelques années a 
LaFontaine, rue Sherbrooke est, 
sont mis en évidence le soir grâce 
à un éclairage approprié. F.t, on 
vient de faire un essai d’éclairage 
du monument Cartier nu parc 
Jeanne-Mance qui semble fort 
réussi.

Pourquoi cette politique ne s’é­
tendrait-elle pas à tous les points 
de notre ville qui méritent d'etre 
vus? Ici c’est un édifice aux lignes 
gracieuses qui servira de point de 
repère le soir; là ce sera un monu­
ment; ailleurs un simple bosquet 
d’arbres dans un parc. 11 est pos­
sible ainsi d’embellir considérable­
ment notre ville el sans qu’il soit 
nécessaire de dépenser beaucoup. 
La fontaine lumineuse du parc La- 
l'ontaine en est un bel exemple. 
Pourquoi le leader du conseil, M. 
Léon Trépanier, qui obtint cette 
amélioration pour le beau parc de 
son quartier, ne ferait-il pas pres­
sion sur ses collègues pour qu’un 
vaste projet d’éctnrràgé soit mis à 
exécution? C. H.

Une idée intéressante
“Pourquoi les producteurs cana­

diens n’organiseraient-ils pas. afin 
de promouvoir l'achat de leurs pro­
duits par les nûtres, une gramle lo­
terie, dans le genre des celles d’Ir­
lande ou d'ailleurs?" Telle est 
l'opinion intéressante qu'émettait 
hier, en notre présence, un ingé­
nieur bien connu, Comme nous lui 
demandions de développer un peu 
son idée, il le fit de bonne grâce. 
Les producteurs canadiens de­
vraient, dit-il, s'unir en une vaste 
association. Une fois organisés, ils 
pourraient prélever une certaine 
somme, assez importante, sur leurs 
recettes, et donner cette somme 
sous forme de tirage à leurs ache­
teurs. Chacun des (produits cana­
diens donnerait droit gratuitement 
à l’acheteur à un billet ou coupon 
pour le grand tirage annuel. Une 
partie de la somme allouée à ce 
tirage irait aux hôpitaux et aux ins­
titutions de charité.

L’idée de cet ingénieur est certes 
intéressante et mérite de faire son 
chemin. LUCIEN D.

Règlements violés
On vient d’ouvrir un restaurant 

rue Sherbrooke, entre les rues Cha- 
pleau et Sheppard, en face du parc 
Baldwin. Or les règlements muni­
cipaux ne permettent pas cela. 
C’est une preuve de plus que les 
règlements ne sont pas appliqués. 
D’ailleurs, il n'y a pas lieu d’etre 
surpris dans ee cas-ci; M. Dupire 
signalait l’autre jour le fait qu’on 
a laissé construire des escaliers ex­
térieurs sur un boulevard on c'était 
défendu, non pas pqr un règle­
ment municipal mais par une loi 
votée à l’assemblée législative. La 
répétition de < es infractions fait 
qu’elles ne nous surprennent plus, 
mais elles nuisent quand même 
et d'autant plus qu elles sont plus 
nombreuses à l'ordre et à la 
bonne administration. Si le'- règle­
ments sont inutiles, qu'on les res­
cinde; s’ils sont bons, il faut les 
appliquer, les faire respecter, sans 
cela on donne une prime mu désor­
dre, on enseigne le mépris des 
lois. P. S.

1 rois à la tarte
M. Lhomme. dans ses entretiens 

sur le blason populaire, a néglige 
de parler des Hlnels du Saguenay. 
Voilà certes un sobriquet collectif 
qui mérite bien d'être admis au 
blason populaire et qui, en fait 
d’explication, n’en nécessite pas. 
Les niucts du Saguenay n’ont pas 
honte de leur sobriquet parce qu’ils 
le doivent aux fameux bluets de 
leur pays. Et les bluets du Saguenay 
sont des bluets dont les Bluets <lu 
Saguenay n'ont pas à rougir.

A ce propos, Paul Poirier, dans 
une •actualité, signalait récemment 
le fait qu'un horticulteur des Etats- 
Unis a la prétention de faire' venir 
des bluets géants, des bluets mons­
tres. gros comme de gros raisins 
ou même gros comme des pru­
nes. Et il laissait entendre que les 
bluets du Saguenay, si l'horticul­
teur des Etats-1 nis dit vrai, cour­
raient lf* risque d'être supplanté .

Voilà qui reste à démontrer 
L'horticulteur étatsunien en ques­

tion a besoin de forcer ses bluets 
s'il veut dépasser ceux du Sague­
nay, du Saguenay d’autrefois en 
tout cas. Là-dessus, de vieux 
Montréalais seraient prêts à rendre 

j témoignage.
Autrefois, quand les bluets du Sa- 

I guenay arrivaient à Montréal, les 
! colporteurs ies vendaient à la criée, 
dans les rues: "Les beulluets, les 
beaux beulluets du Saguenay!"

Et si une ménagère osaii s'en­
quérir, demander si^ les bluets 
étaient vraiment beaux, la riposte 
survenait aussitôt: “Comment? 
Beaux? Les beulluets du Naguenay? 
Madame? Trois à la tarte, mes 
beulluets du Saguenay. ”

L’horticulteur dont parlait Paul 
Poirier est-il capable de faire 
mieux que des bluets “trois à la 
tarte"? NEB.

Kst-ce sept ? Est-ce dix ?
La mode des manchettes serait- 

elle changée? Des manchettes de 
journaux, s'entend.

Le coutumier de la presse minis­
térielle n’avait jamais prévu jus 
qu’ici l’emploi d’un titre de huit 
colonnes pour annoncer comme 
une proclamation un déficit ronsi- 
dérablc des recettes publiques, 
('.’est pourtant ce déploiement qui 
a souligné la publication de la der­
nière situation financière de * la 
province.

La mode serait-elle maintenant 
aux plaidoyers de misère, en ces 
temps de crise prolongée? Les pro­
grès de la législation sociale paraî­
traient de la sorte à bon droit pa­
ralysés. faute de fonds disponi­
bles. Mais tout cela n’empêcherait 
pas les travaux publics d’aller bon 
train quand même, “afin de parer 
au chômage”. Et le pont de l’île 
d’Orléans, loin d’être extravagance- 
historique, deviendrait ainsi véri- 
lable bénédiction...

Soit. Mais ce déficit, oui cadre 
si bien avec un plaidoyer de mi­
sère, opportun pour faire face aux 
jours actuels de revendications so­
ciales plus ardentes et plus pres­
santes. ce déficit est-il de sept mil­
lions de dollars tout près, ou n’est- 
il pas de dix millions?

Les mandats autorisés mais non 
payés —- autrement dit: les comp- 

' tes en souffrance — d'un gouver­
nement peu favorable au moratoire 
(pour les autres) se sont accrus, 
en douze mois, de la somme de 
$213,104.85. Ajoutée an déficit, dé­
claré si solennellement, de $0,840,- 
907.96. cela dépasse bel et bien 
sept millions.

Seulement, la proclamation du 
déficit considérable ne doit pas 
s’arrêter là. T.es billets du trésor 
non remboursés nu 30 juin dernier 
ont augmenté eux aussi, et de trois 
millions. Sept et trois font dix. en 
bonne arithmétique. C’est done un 
déficit de dix millions qu'il faut 
annoncer, et non de sept. Le filai* 
(loyer de misère aurait-il subi la 
censure préalable d'un rédacteur 
habitué au maquillage du comé­
dien (ou du tragédien)?

Pelle publique augmentée de zu 
millions depuis un an. Défieil d o- 
pération de 10 millions en un 
Misère de misère! *■ L

Nos entrevues

Le blason populaire
-11-

Deux sobriquets collectifs des habitants de 
Montréal: les Loups et les Capots Bleus - Tire- 
bouchons de Sorel et Beignets de Ste-Rose — 

Des Normandins qui étaient des Fancînes 
— Nous sommes tous des jean-Baptîste

(par EMILE BENOIST)
M. I-homme était particulière­

ment en verve quami U nous a ren­
du visite, l’autre après-midi. Non 
seulement 1’avons-nous laissé parler 
à satiété ~ il était venu dans ce 
but exprès — du iblason populaire 
canadien, c’est-à-dire des surnoms 
rt des sobriquets de toutes sortes; 
collectifs et Individuels, régionaux 
mi familiaux, qui ont eu cours rt 
qui parfois ont cours chez nous, 
mais, pour activer sa verve, nous 
lui avons même posé quelques ques­
tions.

Pieds-Noirs, lui nM^ns-nous dit, 
voilà qui relève bien du blason po­
pulaire. Mais est-ce le seul sobri­
quet ou surnom fameux du blason 
populaire montréalais?

"Dès le déduit du régime français, 
nous répond M. Lhomme, les Mont­
réalais étalent dotés d’un surnom 
collectif. On les appelait les Loups.

>tteLa raison? C’est parce qu 
‘ ~ al

ru'à rel
époque héroïque. Montréal était un 
poste avancé dans la sauvagerie. 
Maisonneuve, fondateur de Mont­
réal, ou pkis exactement de Ville- 
Marie, supposait même que tous les 
arbres de l’île pourraient se chan­
ger en Iroquois. Les premiers Mont­
réalais étaient constamment armés, 
toujours prêts à se défendre contre 
les attaques de cette triibu sauvage 
et cruelle. Quand ils avaient à le 
faire, ils se défendaient comme des 
loups, selon l’expression des Sau­
vages euxsmêmes. Ge sobriquet, les 
Loups, est resté aux gens de Mont 
rèal jusqu'à la fin du régime fran- 

I çais.
“Plus tard les Montréalais sont 

devenus tes Capots Bleus. Cette dé­
signation vestimentaire fournit elle- 
même son explication. Au siècle 
dernier, tes habitants de Montréal 
portaient généralement, en hiver, 
de gros manteaux en idrap bleu, à 
capuchon.”

M. Lhomme nous signale un an­
tre sobriquet montréalais qui ser­
vait à désigner les premiers Irlan­
dais qui vinrent chez nous: Irlan­
dais Bas-de-Soie. Ces émigrés d’Ir­
lande étaient de très pauvres gens 
pour la plupart. En débarquant à 
Montréal, ils portaient généralement 
la culotte, mais ils n’avaient pas de 
nas et l’on voyait la peau de leurs 
jambes... avec la soie.

Le* Baigner* de Sainte-Rose
Certains sobriquets du blason po­

pulaire n’ont même pas besoin 
d’être expliqués, par exemple, ce­
lui-ci: les Tire-Bouchons de Sorel. 
qui s’est tellement popularisé que 
les Anglais l’ont traduit; SareJ’u 
Cork-screw.

Il arrive néanmoins que certain» 
sobriquets, dont la signification pa­
raît claire, aient des origines que 
l’on ne soupçonne pas. C est 1* cas 
pour ce surnom collectif ide la ré­
gion montréalaise: les Beignets d« 
Sainte-Rose.

A son propos, M. Lhomme nous 
réfère à un article publié, en 1908, 
dans le Bulletin des recherches his­
toriques, sous la signature d'un 
Journaliste aujourd'hui décédé, M. 
Léon Ledieu. “Quelle est l'origine, 
écrit celui-ci. de l’expression ai 
comme; les Beignets de Sainte- 
Rose?

“Je vous vois sourire et vous 
vous dites, sans savoir pourquoi, 
que,ce sobriquet a été donné aux 
habitants du pays à caus* de la naï­
veté des premiers citoyens de cette 
localité? C’est une erreur que je 
tiens à relever. Les habitants de 
Sainte-Rose ne sont nullement in­
férieurs à ceux d’aucune autre pa­
roisse de la province.

"Je dois cette rectification à mon 
ami Gonzalve Désaulniers, que 
j’avais prié de faire des recherches 
dans les livres de la fabrique de 
Sainte-Rose. Il feuilletait les regis­
tres avec le curé de la paroisse, 
quand le nom de ï’eignet le. frappa, 
et, renseignements pris, il arriva à 
l’explication du mystère ou plutôt 
du surnom

"En 1769, M. Jacques Pefgnel, par 
acte notarié, cédait à la fabrique 
de Sainte-Pose ie terrain où sont 
actuellement bâties l’église et ses 
dépendances. A cette date, on le 
constate par les livres, la famille 
de ce nom possédait la plus grand* 
partie des terres de la région et les 
habitants des environs avaient cou­
tume d« dire quand ils se rendaient 
de ce côté: Nous allons voir les 
Pelgnct de Sainte-Rose.

Plus tard, le mot s’esrt corrom­
pu, le P s’est changé en B, et voi­
là comment on est arrivé à dire les 
Beignets de SainteTlose”.

Le* Fancines ou Francine*
M. Lhomme nous dit que le bla­

son populaire du comté de Chaoi-
(Suitc à la page 2)

an. Bloc-notes
Films

T es Américains en montent dp 
toutes sortes. Il y en a 

I lents et la plupart sont médiocres.
! On a beaucoup parlé en ces der­
niers temps du film français. Le 

i vrûi c’est que des films tels que 
Monsieur de Pourceaugnac ou ee 
simple sketch intitulé, je pense, la 

'Girouette sur le toit sont, a tous 
points de vue, de premier ordre. D 
v eut aussi Danton, bien que. du 
seul point de vue historique, de 
nombreuses réserves s'imposassent.

Pourquoi faut-il ou’on nous serve 
souvent des films ‘'français” où ne 
figurent que noceurs, jeunes ou 
vieux, femmes galantes, aventures 
amoureuses, ménages à trois, et 
dont la plupart sortent des studios 
de l'UFÂ, cartel du film allemand 
internationalisé, avec vodettes ou 
pseudo-vedettes hongroises, on alle­
mandes, ou tohéco-slovaques à l’ac­
cent français étrange, n’y aurait- 
il donc plus de vraies vedettes 
françaises? - et montés par des 
techniciens dont les noms indi­
quent toutes sortes d’origines, sauf 
la française authentique?

A l’heure présente, le film d'An­
gleterre importé au Canada parait 
être le plus artistique. Les moindres 
figurants y sont de valeur remar­
quable; la mise en scène, les effets 
de lumière, excellents. Si les impor­
tateurs de films français n’y pren- 

| nent garde, s’ils servent nu public 
i de langue française des films aussi 
; médiocres, aussi peu français qu’il 
i y en eut trop souvent en ces der- 
! niers mois, leurs affaires et le re- 
j nom du film français en souffri­

ront. (Jm’ils nous donnent du film 
j vraiment français, du meilleur, 

il y en a, - s'ils ne veulent pas que 
le film anglais prenne les devants 
de façon definitive.A. 2.

Petites Soeurs
de l’Assomption

I.es Petites Soeurs de l'Assomp­
tion dont le Devoir annonçait en 
primeur il y a quelques jours la 
venue à Montréal, sont arrivées 
dans le diocèse hier soir et viennent 
de prendre possession de leur mai­
son située à l’angle des rues Joliet- 
le et Ontario. Leur maison était oc­
cupée autrefois par la Banque C,a- 
nadlennr Nationale.

Une proposition
L’autre jour, a Port-Hope, Onta- j 

rio, M. Crerar, ancien ministre de 
M. King, a proposé de faire admi­
nistrer les chemins de fer de l’Etat1 
sous la surveillance d’un grand 
conseil de 60 à 90 hommes pris un 
peu partout à travers le pays. Des 
juges choisiraient les noms à même ! 
des listes dressées par les gouver-, 
nements fédéral et provinciaux. Les 
gens ainsi désignés se réuniraient 
tous les six mois et examineraient 
à fond la situation. En fait, que 
sortirait-il de pratique d’un pareil 
parlement ferroviaire, si l’on peut 
dire? Il ne tarderait pas a s’y 
constituer des blocs ou des grou- ! 
pes, comme dans presque toutes les 
assemblées un tant soit peu nom­
breuses; et iàccord serait impossi­
ble. Ce qu'il faut, pour la sage ré­
gie de nos chemins de fer, c’est la 
direction ou la surveillance, en cha­
que cas, de gens qui connaissent la 
question, s’y sont intéressés depuis 
longtemps et qui ne soient pas nom­
breux, à cause des perles de temps 
auxquelles aboutissent toujours les ! 
réunions de conseils trop vastes. 
On ne voit pas que les pays soient 
mieux administrés à mesure que le 
nombre des députés y augmente. Et 
il en est de meme dans les affaires. 
La proposition de M. Ererar peut 
être intéressante; mais elle ne pa­
rait pas être d’ordre pratique.

Le creusage du fleuve
On n’entend plus l>eaucoup par-; 

1er du gigantesque projet d’amé-j 
nagement du fleuve Saint-Laurent,1 
entre Montréal et les grands lacs, 
projet au sujet duquel il y eut des j 
tractations entre Ottawa et Wash- ! 
ington. Les uns, qui sont favora­
bles à cette entreprise, reprochent 
a M. Bennett le délai qu’il met 
à l’exécution. D'autres, qui étu­
dient la situation politique amé-t 
ricaine, comprennent que dansi 
les circonstances où se trou­
vent les Etats-Unis. M. Roosevelt a 
plus pressé à faire que de donner I 
suite à ce projet sans larder. A ce ! 
que l’on sait, les tenants améri­
cains de l’entreprise veulent lancer 
en octobre prochain, à Detroit mê­
me, tonte une eairpagne en faveur 
du commencement immédiat de/

travaux. De Toronto, Ton suggè­
re qu’au Canada aussi il y ait un 
mouvement analogue amorcé le 
plus tôt possible, afin que Washing 
Ion et Ottawa s’entendent pour inau­
gurer les travaux préliminaires dés 
avant l’été prochain. On rappelle 
que M. Bennett, en 1930, s’était en­
gagé à nousser J entreprise dès l’hi­
ver suivant. Promesse d’élection 
et, comme telle, promesse dont 
l'exécution se fait encore atten­
dre. Cela est tout à fait explicable, 
dans Télat présent des affaires.

G. P.

Carnet d’un
grincheux

M Bennett ne se presse pat de faire 
ses nominations. Oublierait-il qu'il y 
a des candidats plus pressés que lui?

Hé ♦
M. Rmtret ne serait plus candidat à 

la mairie Si nous avions un nouveau 
duel Médéric-Camillien. . ,

* Y *
Ce chauffeur de Spencer-Wood, ga­

gnant d’un gros lot. reste au volent 
C’est un sage. Tant de gens ont eu 
jadis beaucoup d’argent, n’en ont plus et 
sont en quête d’emploi, qui n’en trou­
vent pas.

¥ ¥ *
Après Chalifoux et Maillé, la Fédé­

ration aurait Houde? Qu'est-ce donc 
qui n’arrive pas, en politique?

Hê Hé HF
Pas de nouveaux impôts sur l’essence, 

dit M. Taschereau. A combien de gens 
restera-t-il des autos, quand s’ouvrira 
la prochaine session?

Hè Hé 4»
"l’affirme que c’est a la seule fa­

çon dont s'y est prise la Russie et par 
les seuls moyens inventés en Russie que 
nous pourrons taire du Canade un vé­
ritable paradis terrestre", écrit au "C'- 
fuen" d’Ottawa l'un de ses lecteurs. 
Ou il est allé en Russie, — et pourquoi 
n est-il pas resté dans ce paradis terres­
tre? - ou il n’y est pas allé; et le temps 
parait venu de lui payer un billet pour 
lé-bas.

¥ * *
Nouvelle réforme de l'enseignement: 

remplacer le latin dans las classas par 
le jeu d'échecs, suggère un champion de 
Toronto II y en a déjà gros qui com­
binent le latin avec les échecs et t en 
trouvent assez mal. -,

PAMPHILE >

6283
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Le pieu //Fraoki
Un essai à Berthierville r—. Fon­

dations solides -dans ia glaise 
— Victoire du béton armé

façon à constituer une cavité que 
l’an rempli} avec du béton, l-e l,e" 
ton est energiquement pilonne par 
un mouton ou marteau en ac.ier 
spécial pesant 0.000 livres. Sous 
l’action du marteau, le l>éton forme 

pied du tube un bouchon dont

L'U. C. C. à Nicole» PERDIT 13 LIVRES DE GRAISSEï
diocésain de lundi ------------------- _

l.es journalistes de Montréal 
Maient invites cette semaine sur les 
chantiers de construction du nou- ] 
seau monastère des Moniales do­
minicaines, à Berthierville. <>n >i 
faisait, ce jour-là. l'expérience d'un | 
pieu encore inconnu chez nous et j 
destiné à opérer une revolution 
dans le coulage des fondations en j 
béton, en sol compressible.

I.e pieu "Franki" est d'invention 
belge. Kn soi. la formule du pieiij 
Franki est très simple, mais encore!

au -----
■la base pénétré légèrement dans le 
terrain pt dont la partie supérieure, i 
très fortement comprimée contre | 
les parois dn, tube, entraîne eelui-ci 
par frottement. (irâ»‘e à la compies- ! 
sion itu bouchon de béton. I eau et 
In terre ne peuvent pénétrer dans le 
tube, de sorte que, lorsque le Ion- j 
cage est termine, il \ a dans le sol j 
un puits tut)? absolument étam he. ■ 

On confectionne In base du pieu 
(plus cette base sera grande (dus
le pieu sera solide et 1"-....“n
pilonnant dans le terrain, par 
dit ions répétées,

Le congres
prochain
l es Trois Rivières, 14 (D.N.t »• 

I.e eongrês diocésain de I’/ mon 
Catholique lies Cultivateurs du dm 
eèse de Vicolet aura lieu lundi pro­
chain à Nicolet. Tn prugramme très 
élabon a été préparé pour la cir­
constance. Vu nombre des orateurs 
<|iii \ prendront la parole seront

En neuf semaines

du

pieu de grandes dimensions

fallait-il la trouver. Le principal | qlle possible, sans celever le tube, 
avantage du pieu Franki sur le pieu, naturellement, 
ordinaire, c'est de pouvoir être i (irai e au pilonnage énergique 
moule dans un sol vaseux et de j béton, celui-ci est fortement incrus
pouvoir supporter une lourde char-] té dans le sol; l’on 
ge (jusqu’à ô2n tonnes i sans qu’il 
se produise un affaisement sensi 
ide de cette chargé.

Nul sol ne se prêtait mieux à la 
première experience, en Amérique, 
du pieu Franki. que le sol de glaise 
bleu de Berthierville. Jusqu’ici, nos 
ingénieurs et nos architectes n'a­
vaient pu vaincre complètement les 
difficultés qu'ils rencontraient pour 
les fondations de leurs édifices

présente sous la forint* d une colon­
ne très rugueuse reposant sur une 
base très élargie.

Les avantages du pieu eranki. 
outre le principal qui est de pou­
voir rester immobile dans la glaise 
et tie pouvoir supporter une tics 
lourde charge, sont qu'il constitue 

système de fondations des plus

Son Kxcellence Mgr Hrunault, évê­
que de Nicolet. M. Adélard F.od- 
bout. ministre de l'agriculture, i 
MM. Maurice Duplessis, chef de 
l’opposition, Lucien D*bois, député 
de Nicolet. Antonio Elie. député de 
Yamaska, Albert Rioux. président 
général «le IT'.C.C. et le R. P> Léon 
f.ebel, S. J„ aumônier général. La 
Journée s’ouvrira par une messe à 
la cathédrale a laquelle officiera 

obtient alors un m. le chanoine Lucien Hébert, Son 
qui se I Excellence Mgr Ruinait, assistant

immobile) 
i. I

autant de

u n rapide1
pardans cette région caractérisée 

i,n vol des plus compressibles.
{Viramt il s'est agi «le construire 

le nouveau .monastère des Moniales 
dominicaines, on a décidé d'es­
sayer le pieu Franki qui, depuis 
quelques années révolutionne l'au- 
rien monde. La (amipagine Helge 
des Pieux Franki offrait, par ail- 
■eurs. de telles garanties «■( un dos­
sier de suces si remar«|iiuble 
qn il n > avait aucun risque 
« courir en 1 appelant a Berthier- 
viRe. (.est ,-f qu ont fait les ingé­
nieurs conseils des Moniales Roini- 
Mv*mes. MM. Hai.'ie et l.eonanl. 
avec 1 approbation de l'architecte.
.M J Albert Larue, professeur a LE 
c> des Beaux-Vrts. et les entre- 

prereirs generaux MM Mousseau 
' Teîber •• Berthiei ville. Lg
,*T! * donc fait venir au Canada 

M J >hn Kemps représentant de la 
tompagnie belge franki; il a pro 
de de s.,,, passage en \meriqui' 

pour fonder, ici même a Montréal, 
une succursale qp la Frank'!, «jui ' 
sera connue sous la raison sociale 
The Franki Compressed File Corn- : 
pong of Canada,. Limited, i

Sous la direction de M. Kemps, i 
Ton vient de terminer les 81 pieux! 
Franki qui serviront de fondations i 
au futur monastère des moniales.
Os pieux devront supporter un j 
édifice en brique solide el en lié-' 
ton armé «le 171 pieds «le longueur I 
et de 40 pieds de largeur. Le mo-j 
nastère sera construit dans le style1 
«les anciens prieurés, avec cloitre 
intérieur et preau, dans le genre !
«lu monastère des religieux de Ste- 1 
Ooix. à Nainle-deneviève de Pier ! 
refonds.

( «■ n était pas lout «le couler les 
81 .pirns du monastère, il fallait en i 
contrôler la solidité et surtout ce i 
fine Ton peut appeler Vimnuiabi- i 
lilé.

On a donc pris au hasaral l'un dr 
« fs pieux, qui mesurait pieds,
0 pouces, et on lui a fnit supiporte. 
une charge feoniposée fie sacs 
ciment, de brique et de gravois)
'JOO tonnes 1 100.000 livres).

\pcès avoir laissé la charge pen 
'•ant plusieurs jours, on a constate : 
loi il juste un affaissement «le onze 
soixante-quatrièmes de pouce.

réeonomiqiiex H d«-s plus
, * * *•

Les pieux Franki ont démontré 
leur quatuabilitc dans tous les 

1 pavs de rAncien-Momie, particu- 
i lièrenient en RelgiqOe. Parmi les j 

principaux édifices tnndernes qui 
reposent sur «les pieux Franki. » [- 
ton s la (’.entrale Electrique de Rel- 

i grade; le nouveau viaduc des ( he- 
mins de fer de l’Etat, au Havre; le 

\ Hesidence Palace, a Rruxelles; le 
* nouveau ipont mu* l hscaut, n r.\ne, 

deux bassins «le radoub à Anvers.
1 Liions surtout la Basilique Natio­

nale du Saeré-Goeur. a Bruxelles, 
dont les assises qui constituent 
un poids total «b* 11,.'00 tonnes 
reposent sur 1,288 pieux 
seulement.

Lucien DESBIENS

Franki

! au trône. Le sermon sera donné par 
j M. l’abbé Origène Gauthier, curé de 
: St-Raphaël d’Aston. A 10 h. la, 

réception officielle au séminaire; 
i allocutions par M. le supérieur et le 
i maire Biron. A 10 h. 4.>, ouverture 
j du congrès. Présidents: MM. Albert 

Rioux et Alcide Rousseau. Travail 
j de I t .C E. pendant l’année: rap- 
j port par le président général Rioux.
! \L Eugène Boivin, agronome régio- 
I nal, dira ensuite “Comment profi-jvies et que je 
j ter des services de l’agronome, niment mieux.
: A midi, diner à l’Hôtel-Dieu. A 1 ....— ....

11. p. 111. réunion «les aumôniers à 
l’Evèché sous.la présidence du R.
P. Lebel, S. .1. Dans l'après-midi, 
il y aura les causeries sur l’hospita­
lisation, les caisses populaires, la 
diffusion du journal de l'Fnion, les 
méthodes «le propagande. Puis M.
Georges-Henry St-Cyr, de Nicolet, 
parlera de “Notre enquête ”. Il y 
aura ensuite délmt sur les résolu­
tions soumises au congrès. La Jour­
née se terminera par l'élection «lu 
bureau de direction.

Plus d’enflure sous les yeux 
— Recouvra la santé 
— Encore Kruschen!

l.a graisse a ceci «le particulier 
qu elle s'amasse vite et ni* s'en v«r 
pas facilement. Voici une femme 
qui prenait constamment du poids. 
Elle écrit : “J’étais presque déses­
pérée” Mais voici maintenant ce 
qu’elle pouvait écrire plus tard:

“Je n'ai pas l’habitude d’écrire 
«les lettres dy ce genre, mais je suis 
si heureuse et si satisfaite que je 
tiens à dire combien j'ai maigri 
après avoir pris «les Sels Krtis- 
« lien pendant neuf semaines seu­
lement. J'avais déjà pris plusieurs 
pilules el tablettes, mais sans suc­
cès, alors que je viens «le maigrir 
«le 13 livres et recouvrer ma santé 
déjà affectée par mes premières 
tentatives d’amaigrissement. Je 
pesais 155 livres, ce qui me fié 
courageait. Au lieu «le me mettre 
à la dièje, j’ai simplement pressé 
le jus d'un citron dans un verre 
d'eau chaude et pris des Sels 
Kruschen au réveil.

“Je me réjouis maintenant de 
voir que je pèse 141‘-ï li­

me porte in.fi- 
Plus d’enflure

sous les 
el un 
frais et 
Les S 
Kruschen 
lient aussi

yeux, 
teint 

clair, 
e I s 
tien- 
lieu I

de tonique 
et d’e m bel­
li s s e u r du 
teint.’’ —,
Mme F. P.

l.a formule 
Kruschen con­
tient les sels 
des eaux mi­
ll é r a 1 e s des 
grandes sta­
tions therma­
les européen­
nes que fréquentent depuis plu­
sieurs generations ceux qui 
veulent perdre du poids. Krus­
chen combat la cause de l’embon- 
poinl en aidant les organes inter­
nes à accomplir correctement 
leurs fonctions à expulser rha- 
qu«* jour les déchets alimentaires 
et les poisons qui, en s’accumu­
lant. se convertissent en tissu 
graisseux.

Les Scds Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, à 45c. 
et 75c. la bouteille.

Nos entrevues
(Suite de la 1ère nage)

plain,
toute

Chemin 
pour les

de la Croix 
hommes

l'Ecole des Hautes 
Etudes

COURS Dl SOIR

| S ORIGINES DT NT. 
Î ION LA REUNION 
MAIN.

DEVO­
RE RF.

Montréal a l’avantage de possé­
der une école supérieure «le com­
merce. l’Ecole des hautes études 
commerciales, fondée el subven­
tionnée par le gouvernement de la 
province. Malgré les progrès très 
sensibles «le ces dernières années, 
le nombre des élèves inscrits «le-

O’e.st à Tannée 1918 qu’il faut re­
monter pour tracer l'Origine «le cet­
te association pieuse.

Elle groupe chaque mois dexj 
hommes «le tout âge qui suivent vrait être beaucoup plus considéra-1 
ensemble !<*s stations du «hemin «lelble. «tans une agglomération de près! 

(■rojx i d'un million d’habitants. Cette ins-;
de bien1 l'Iution compte les spécialistes lesi 

i plus réputés parmis ses profes-1 
jseurs. Elle n’a pas voulu que son ; 
i enseignement soit limité aux jeu-

la
Ils ont fait l'étonnement 

des gens. On n'aura pas raison 
de se scandaliser, quand on ap­
prendra ce qui se passait ailleurs 
quelques années auparavant.
Dans le diocèse (l’Angers notam­
ment, alors qu'il se disposait à 
partir pour Rome ad limina, on 
rapporte «nie Mgr Runieau fut prié 
par un groupe de ses diocésains 
d’implorer du Pape alors régnant j 
une bénédiction spéciale pour une 
association qu’ils venaient de for­
mer sous le nom de “Le Chemin de 
la Croix pour les hommes”.

Lorsque cet eminent prélat s’ac­
quitta de son précieux message. Sa 

de i Sainteté Pie X 
de

résultat magnifique quand on songe ! r,,..,,,,..,
«IUP le J II vénal ifcs riorrc ,1a gai,,! '

’interrompit à plu­
sieurs reprises et s’écria: “Com­
ment.mon fils.des hommes qui font 
le chemin de la Croix? Serait-il. 
vrai? Oui. oui. je les bénis «le tout I ?C.C<M nt‘ a 
mon coeur”.

C'est à la suite d'une retraite;
«pie le Juvénat «les Cleres «le Saint 
' iatriir, qui est construit, tout près 
du futur monastère des Moniales, 
s'est enfoncé de 9 pouces dans la 
glaise, depuis sa construction, il \ 
a environ dix ans.

Y- -V
Noiei, exposé brièvement, le prn- 

«edé d'exécution du pieu Franki. 
<.e pien est un pilot de fondation 
moule a meme le sol. Il est fabri- 
«iué au moyen d’un tube en acier, 
de grand diamètre, variant selon la 
«■nmprexsibilifr des couches (raver- 
'érs. Le tube, obturé à sa partie in­
ferieure. est enfoncé dans lr sol de

Villa et I ,
de 11 e

Nécrologie
CHAPLEAU a Outremont, le n à ri

Carol/ne'corbüif '‘('p
OALIPEAU A Montreal

Ml» Marguerite Dorais, épouse 
Hx Galipeau.

e 12 R RR i 
«le feu Fé- I

OAUDETTE-FONTAINE S Montreal. 
T* •*• " 0® ans. Alblna Fontaine, épouse 
rte Fhlllas Oaudette

GtnARD. A Sainte-Angèle de Mon- 
nolr. à 67 ans. Joseph-Félix Girard èpous 
rte Clémentine Amyot

OÎROUX A Montréal le 12. é «9 an» 
Israèl Olroux

LA BONTE s Montreal le 12 dame
veuve Arthur Labonté née Mvette Alvina

LALIBERTE - A Montréal le 11 il 71 
ans William Lallberté. époux en lèves no­
tes de Mina Arcand et en 2éme» d Al­
bin» Archambault

tiAMBERT A Larhlne le 11 R 5R 
an». Alphonse Lambert, époux d Eglanti­
ne Lanctôt

MARCtL A Saint-Michel de Napter-
vllle. le 12 A 93 ans. Henriette Plnson- 
neault. épouse de feu Joseph Mardi

MARTIN A Satnt-cyprlen de Napler-
• ille. le 11 août h R0 ans Amédée Mar­
tin.

MOTARD S Montréal le 12. A 66 
anc Maurice Motard époux d Emma Per- 
ras.

St-Martin.
après avoir lu dans un journal 
France le récit de cette entrevue, 
qu'il vin! à l’esprit d'un membre de 
la Société de St Vincent de Paul 
«le chez nous de convier ses co­
retraitants paroissiens à méditer, 
en commun, une fois le mois, la 
Passion «lu Christ, dans leur Eglise 
paroissiale.

Ils devaient être <-inq au premier 
exercice et on en compta «lix-sept.

Le nombre s’accrut bien vite 
puisque, quelques mois plus tard, 
on en voyait dans cette même pa- 
ioisse jusqu'à soixante-quinze qui 
priaient ensemble.

Ces néophytes trouvèrent bientôt 
des imitateurs dans les paroisses 
voisines et Ton put enregistrer une 
cinquantaine de paroisses du dio­
cèse de Montréal qui suivirent le 
mouvement.

Le diocèse «le Québec ajouta son 
contingent peu de temps après.

Nous avons tout Heu de croire 
que cette dévotion s'est maintenue

nés gens pouvant étudier le jour. 
Elle l'étend à Ions les travailleurs.j 
en organisant, depuis une quinzai­
ne d’années des cours libres le 
soir.

Ces cours s'adressent aux cm 
de commerce qui désirent1 

inrfaire leur instruction et, en gé­
néral, à tous ceux qui ont de Tam- 
bition et veulent améliorer leur si 

jtuaüon. Parmi ceux-là. les institu 1 
i leurs, appelés par leurs fonctions 
; à enseigner la comptabilité, les , 
j mathématiques financières et com- 
j merciales, etc., trouvent le plus, 
grand bénéfice à s'inscrire aux! 

j cours réguliers du soir. L'Ecole;
ceux qui satisfont à cer-| 

laines conditions un certificat 
d'études dont la valeur est recon­
nue tant par les hommes d'affaires 

Montréal que par les autorités, 
scolaires de toute la province. Des 
cours spéciaux de comptabilité con­
duisent à l’admission dans les as­
sociations de comptables fie la pro­
vince de Québec (C.A., G.P.A., L.h 1 
CD.

Parmi les cours les plus impor­
tants. mentionnons: la comptabilité, 
les mathématiques, le droit com­
mercial. le droit civil. 1 anglais, la 
composition française, l’économie 
politique, la géographie generale, 

lies finances publiques, la politi- 
! que commerciale, l’assurance et la 
I publicité, la géographie économi-

qu’il a étudié d’une façon 
particulière, est aussi riche 

que ceux de ja Beauce, du Témis- 
couata et de la Gaspésie, ou M. 
Marius Barbeau a l'ail de patientes 
recherches. Dans les seules parois­
ses de L.h amp lain et de Sainte-Ge­
neviève de Batiscan, M. Lhomme 
a recueilli de 3IMI a 4lllt sobri­
quets ou surnoms collectifs.

L'un des plus pittoresques et 
qui s'est conservé, dans le langage 
courant, jusqu’à ces dernières an­
nées. c’est celui qui appartenait à 
tout un groupe de gens qui habi­
taient les montagnes, entrç les pa­
roisses de Sainte-Geneviève, de 
Champlain et de Saint-Luc. On 
appelait ces habitants les Fran- 
cines et plus tard les Fancines. Lis 
étaient presque tous descendants 
d'un certain notaire Normandin. 
Pendant quatre ou cinq généra­
tions, l'aîné de chacun portait le 
prénom de François.

Les Francines ou Fancines, 
dont |e nom est encore connu dans 
la région des Trois-Rivières, 
étaient tous un peu parents.

Le Rang de la Musique
II y a quelques années, dans la 

région «le Saint-Kustache. un rang 
avait été baptisé le Rang de la Mu­
sique. Tout le rang était habité par 
des membres d’une même famille, 
d'une famille de musiciens qui

jouaient tous «lu même instrument, 
peut-être bien de l’accordéon. ; 
Leurs citoyens ne les dési- 
gnaient pas autrement. C’étail 
Pierre ou Paul «lu Rang-de-ia-Mu- 
sique.

Et le sobriquet national
Bien avant que notre société na­

tionale. la Sainl-Jean-Baptiste, ail 
été fondée. Jean-Baptiste était 
déjà le sobriquet colleclif de tous 
les Canadiens, c’est-à-dire «les Ca­
nadiens- de langue française. Cho­
se assez curieuse, c’est que ce so­
briquet national nous vient, pa- 
paraîl-il. d’un Anglais, à moins que 
ça ne soit d'un Ecossais, en tout 
cas d'un militaire de langue an­
glaise. Il faut tout de même noter 
qu’avant d'être le sobriquet natio­
nal, Jean-Baptiste était déjà le 
prénom «Tun grand nombre des 
nôtres.

M. Lhomme nous dit qu’il a re­
cueilli l'explication «lu sobriquet 
dans une anecdote racontée par Hu­
bert Larue. A l'époque de la guerre 
de 1812. un officier anglais ayant 
à appeler les rôles des milices et 
voyant.qu’un très grand nombre 
de miliciens répondaient au pré­
nom de Jean-Baptiste, ne put s'em­
pêcher de passer une réflexion, 
soulignée d'un juron ; Dcunned, 
Iheq are ah Jean-Baptiste!

Il n’en fallait pas plus pour faire 
la fortune du sobriquet. Et voilà 
pourquoi, conclut M. Lhomme. mê­
me si nous nous prénommons 

1 Paul. Jean ou Arthur, nous sommes 
tous des Jean-Baptiste aux yeux de

La Société
Canadienne d’Opérette

(ECOLE D ART LYRIQUE»

OFFRE SES ABONNEMENTS 
à ses spectacles à taux réduits.

Prix A (’«bon-
réguliers , Fauteuils nement
$1.50 • • e • • • $1.00

1.50 Fauteuils (ee à o) . 1.00
1.25 Orchestre < P à S) * . . .75
1.00 Parterre (T à Y) .50
1.25 Balcon (A à C> .75
1.00 Balcon (D à C» .63 Va
.75 Balcon (H à K) .50
.50 Galerie (A à Di M7V2

En vous abonnant vous n'aurez plus besoin de vous déranger 
pour retenir ou acheter vos billets puisque vous les avez à 
vous dès avant la série des spectacles.

ON PAIE PAR VERSEMENTS, SI L ON VEUT.

La Société Canadienne d’Opérette
3774 rue Saint-Denis HA. 2183 LA. 6177

denos compatriotes 
anglaise.

Emile

Kingtie

BENOlST
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Mort de M. John Ahern
Le défunt était professeur à 

l'Ecole normale Laval depuis 
trente ans

Québec, 14. (D.N.C.) M. John 
Ahern, professeur à TEcoIe norma­
le Laval depuis trente ans. un vété­
ran de l’enseignement à Québec, 
est décédé ici hier soir à Tàge de 
82 ans. Le défunt était le père de 
M. Jos. Ahern, L.H.. secretaire de 
la ('.ominission des services publies, 
cl «le M. Francis Ahern, inspec­
teur des incendies au parlement, 
tous «leux de Québec, de M. John 
Ahern, d'Iberville, de Mlle Freda 
Ahern., de Québec, et de Mlle Alice 
Ahern, surintendante «les infirmiè 
ics. pour la compagnie d’assuran­
ce Metropolitan, à Ottawa. II était 
aussi le frère fie feu le Dr G.-S. 
Ahern, qui fut un grand chirurgien 
«Je Québec.

Les funérailles «le M. John Ahern 
auront lieu samedi matin à 9 heu­
res, à Téglise Saint-Patrice, rue 
McMahon.

IMPERIAL
I.e chef-d'oeuvre de Lehar

“AMOUR TZIGANE”
avec Jeanne Mauboure. Caro Lamoureux, 

Virginie Maure», Lionel ftaunaJ». 
Representation tous les soir». 

Matinée samedi.
LA SOCIETE CANADIENNE D OPERETTE 

Billets au lheâtre ou a 3774 St-Denis

“Poésies nouveUes”
PAH BOBKRT CHOQUETTE

M. ('hoquette vient de publier 
sous ce titre, aux Editions Albert 
Lévesque, le recueil de poésies qui, 
en septembre dernier, remportait 
les honneurs du Prix David.

Outre le poème Metropolitan 
Muséum, déjà publié en tirage li­
mité «le grand luxe et pour lequel 
la critique n'a eu que des éloges, le 
recueil- renferme de nombreux poè­
mes inédits d’une facture tout aus­
si forte et d'une aussi riche inspi­
ration. M. ('.hoquette a le don d'ex­
primer, dans un style sobre et jus­
te. ses sentiments sur Tamour et la 
nature, et Ton sent circuler dans 
tous ses poèmes celte chaleureuse 
force de conviction qui appelle la 
sympathie.

L’ouvrage, présenté avec goùl 
par les Editions Albert Lévesque, 
est en vente au prix de $1.00 Tunité

propagée dans ces

M o n I - 
Toeu- 
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('.mix,
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NOS SERVICES
Salons 

mortuaires 
Direction de Assurance
funérailles funéraire

Ambulances 
privées

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
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FRAIS FUNÉRAIRES
I,.-Bi»fr Coartof«.Prrrid^nt rt 
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A-Ocrant G»n
Rue Ste-Catherine, 302 Est

■e Téléphone
PLoteou 7-9-11
DEMANDEZ NOS 
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«*l s'est même 
deux diocèses.

L’Oraloire St-Joseph du 
Royal, depuis les débuis de 
vre. reçoit chaque année la 
de ces (Irucistes, le soir de 
«le l'Exaltation de la Sainte 
le 14 septembre.

Lotte année, année par excellen­
te. puisque c'est Tannée Sainte, les j 
membres de cette association se j 
feront un devoir «le répondre par) 
leur présence à l’appel qui leur est 
fait avec instance pour ce soir à 
huit heures au Sanctuaire de la 
(.ôte des Neiges.

Fn méditant les mystères «le la ; 
vi«* de Notre-Seigneut. ils iront 
presenter leurs hommages et leuis 
adorations au Roi «les Bois, lui dire 
leur reconnaissance pour les bien­
faits obtenus et formuler leurs sup­
pliques pour obtenir un adoucis- i 
sèment aux maux actuels, si telle 
est sa volonté.

Par là ils seront heureux de se j 
rendre aux voeux du Saint Père 
qui voit «tans la prière l’unique 
moyen d’apaiser le courroux du 
Ciel si justement irrité par nos 
tantes.

A. L.

Les pêcheurs gaspesiens 
perdent 21 barques

Quebec. IL (D.N.L.L Les pé­
cheurs «le la Gaspésie viennent 

■ d'etre cruellement éprouvés par la 
perti' de 21 barques dans la tempête 

[ qui s'est abattue sur le golfe lundi 
; dernier.

Un télégramme reçu ce matin par 
: M Hector l.aferti-. ministre «lesjppè 
| ' beries, lui apprend «iii'à la l,on 

gué Pointe de Mingan, les pfp lu *urs 
; ont periln lli barques, à la HQièri* 

4 barques et à

jque. l'histoire, etc.
Tous les cours du soir sont ou­

verts aux jeunes gens el aux jeunes 
filles.

Les parents et les chefs «I enlre- 
; prises «li vraient conseiller., les 
; premiers à leurs enfants, les se­
conds à leurs employés, «le s ins- 
erire à ces cours du soir dont Tou- 

j verture est fixée au lundi, 2 octo- 
I hre, à 7 heures 30.

(Communiqué)

' ' - m

Z's' *Jm
WÊWÊÈÈÊËÊÈ.

m

«mmm

I I.S ECHECS. M. Robert-E. Mar­
tin. «le Toronto, vient «le rempor­
ter le championnat du Canada, 
aux échecs, avec sept points sur 
un total possible de 9. Voici le 
classement des participants à ce 
tournoi :

R. Martin. Toronto .................. 7
V Hcltnan, Winnipeg ........... OS
IL Opshal, Témiscamingue 0
R. Rlumin, Montréal ............... 6
\ Nagle. Winnipeg 5S
D. Creemer. Winnipeg ......... tS
H.-U. Jordan, Moose-.law , . . . 2 S
J. Howard, Winnipeg 2S
Dr G.-E. Johnson, Arbor, Man. S 
T. Fenning, Arnes. Man............

Four ÎIO rmls
vous pouvez téléphoner à environ

IOO niillrs
poste»
Vovez.en utilisant le service entre 

après 8.JO p.m.. temps local 
la liste des taux aux première» 

de l’annuaire.

;n Tonnerre 
pie. 1 bar/j ne

Le ministre s'est empres 
communiquer ses sympathie 
population en attendant «t 
inspecteurs de la région lui 

ifin rapport plus détaillé.
ivsenl

Avez-vous besor.) de bons li­
vres?

Adressm^vous au Service de 
librairie duV^Devoir”. 430 rue 
Notrc-Dimc «W, Montréal. (Té­
léphone: H Arh\jr 124Î*).

!

"Voici l’as de 
mes vendeurs”
Quand Paul Lebrun fut promu gérant des ventes 
en mai dernier, il savait qu’il assumait une lourde 
tâche pour l’été—un personnel restreint—l’époque 
des vacances—des clients difficiles nécessitant une 
attention constante.
Voici que l’été tire à sa fin et Paul Lebrun peut 
regarder avec satisfaction les résultats obtenus.
"Nous avons comblé les vides en utilisant le ser­
vice de longue distance," expliquait-il au gérant 
général. "Par téléphone nous avons pu prendre 
contact avec tous nos clients et donner satisfac­
tion à tous.
"Et je remarque que vous avez diminué les frais 
de ventes," de dire le gérant général.
"Oui," répondit Lebrun. "Il ne coûte pas cher 
d'utiliser le service de longue distance. Au fait, le 
téléphone a été notre p/us efficace vendeur, ou 
peu s’en faut.

F. C. WEBBER

Gérant

X

j
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Demain: vendredi, is septembre ms

Notre-Dame dee Sep* Douleur», d. 3e cl.
Lever du soleil, 5 h. 3T.
Coucher du soleil, « h. 13.
Lever de la lune, 0. 39.

Pleine lune, le 4, 0. n. t# m. du matin.
Dernier quart, le 11, i 4 h. 36 m. du soir. LE DEVOIR IN CERTAIN

MAXIMTTM et Mumcoit
Anjmtrd’kul maximum 63.
Même date Van dernier 73.
Minimum aujourd’hui 41.
Même date Pan dernier 57,

BAROMETRE
19 hiSÏÎ?* 3017- 41 heures am. SdOE.Midi; 30.19.

Premier quart, le 36, à 10 h. 42 m. du matin

•
Le DEVOIR est membre de la ‘‘Canadian Press”, de T'A-B.C.” et de la “C.D.N.A.” Chiffre* tourna pee a maison M-14. da 

llaalA 1610 Rt-Oanla afoatsdei.

Les funérailles de M. BéiqueUne.
Mgr PicMc a fait la levée du corps et M. l’abbé Le chef nationaliste indien assu- 

Jacques Papineau a célébré le service à la 
cathédrale - S. E. Mgr Gauthier y assistait 

au trône du sanctuaire - Quelques noms
Universitaires, magistrats, politi- 

pues, banquiers, honimes du peu­
ple, ont rendu ce matin un dernier 
hommage à M. Frédéric-Liguori 
Réique. président de l’Université 
de Montréal, président de la Ban­
que Canadienne-Nationale. mem­
bre du Sénat du Canada, décédé il 
y a deus jours. Autant le cortège 
était imposant par le nombre et la

re le pandit Nehrou qu'il 
s'abstiendra d’enfreindre les 
lois civiles jusqu’au 3 août 
1934

Un refus de la 
“Texas Oil Co.1’

Cette compagnie refuse des in~ 
formations à un comité d'' sur­
veillance du plan de r*.«ève- 
ment économique aux Etats- 
Unis — Grande manifestation 

Pounah. Inde, 14 (S. P. A.). -Le j * New-York en faveur de l’ai- 
Dans le cortège chef nationaliste Gandhi a assuré le ! gle bleue

. i pandit Jawarhalal Nehrou, un au-, TU,C ,, .
Le reste du cortège se composad | tre nationaliste influent, qu’il s'abs- i ''ashington, 14 (S. 1 . A.). Le^ 

comme suit: te R. F. Elugène Clé-j tiendra d’enfreindre les lois civiles 1 applicateurs du plan de relèvement 
ment, du noviciat des Oblats de j jusqu’au 3 août 1934. Voici dans I -cononnque ont a repondre a un 
Ville LaSalle, Léo-J. Ryan, direc- quels termes Gandhi a donné cette Mipuveau défi;> Il vient de la " t exas 
leur de la Bnntiue C. N., et Armand assurance: i Company , qui refuse des infor-
Chaput, directeur de la même ban-1 “Depuis que j’ai été remis en li- | mations a un comité de surveillan- 
que; M. Henri Desrivières, de Que-| berté inopinément le ‘23 août, je ^e' M: Henry Ford n a pas encore 
ber MM les juges Joseph et J.-B. | suis plongé dans des ténèbres. Il î donne son adhesion au plan,

qualité des personnages autant son ! Archambault. L. J. Barcelo, Charles] me faudra plusieurs semaines pour qualité des personnages, am dp Bouchervillei ,»au| de Boucher-1 rertablir ma sant*. Après avoir beau-
ville.'le général Edouard de Belle-! ccî,)p Prie, j at decide de ne plus 
feuille Panct. représentant le Pact- 
fique Canadien', MM. Georges Si

Le choix du chef La Société St-Vincent-de-Paul

service à la basilique-cathédrale, à 
9 heures 30, était frappant de so­
lennelle simplicité. Pas de cata­
falque, pas de tentures noires. S. E. 
Mgr Georges Gauthier, archcvcquc- 
coadjuteur de Montréal, et chance­
lier de l’Université, assistait au 
service, au trône du sanctuaire. 
Plusieurs prêtres avaient pris pla­
ce dans les stalles du choeur. La 
vaste nef était remplie. Les toges 
signalaient la présence en groupe 
des officiers supérieurs et des pro­
fesseurs de l’Université, du côté de 
l’évangile.

La chorale de la cathédrale exé­
cuta la messe funèbre sous la direc- 
lion de M. Arthur Laurendeau. M. 
Arthur Letondal touchait l’orgue.

Mgr A.-V.-J. Piette, recteur de 
l'Université, a officié à la levée du 
orps. M. l’abbé Jacques Papineau, 

vicaire à la cathédrale, a célébré le 
service, assisté comme diacre et 
snus-diacre de M. l’abbé Georges De- 
niger, aumônier de l’Association 
aénérale des étudiants de FUniver-' 
site, et de«M. l’aLbé Robert Mitchell, 
respectivement.

Au choeur, S. E. Mgr Gauthier 
était assisté de MM, les chanoines 
Ubert Valois, chancelier, A. Syl­
vestre et J.-A. Mousseau. Mgr l’ar­
che vêque-coadjuteur officiait à la 
cérémonie de l'absoute. M. l’abbé 
Romuald Chayer. secrétaire parti­
culier de Son Excellence, agissait 
comme maître de cérémonies.

On remarquait dans le sanctuaire, 
MM. Olivier Maurault, P.S.S., pro­
fesseur à l’Université, l’abbé L.-A. 
Desjardins, curé de Saint-Germain 
d'Outremont, les RR. PP. d’Orson- 
nens, S.J., assistant-provincial des 
Jésuites, et J.-A. Roy, C.S.V., ainsi 
que plusieurs autres.

Précédé de dix landaus de 
fleurs, le corbillard arriva à 
l'angle des rues Dorchester et 
Guy, venant de la demeure du 
défunt, 9085 chemin LaSalle, à 9 
h. 15. Il était suivi d'une dizaine 
d'automobiles. Les occupants de 
ces voitures descendirent et mar­
chèrent en cortège vers la basili­
que-cathédrale. Une foule considé­
rable s’était formée à l’angle de 
ccs rues.

mard, C. L., M. Alban Janin, Gus­
tave Grenier, D. G. Robertson, le 
colonel Wilfrid Bovey. G. Lauren­
deau, Maxime Raymond, Jean Fos­
ter, J. W. Cox, Victor Doré, pré­
sident de la Société St-Jean-Bap- 
tiste. Guy Vanier, Alfred Bernier. 
V.-E. Beaupré. Alphonse de la Ro­
chelle, Alphonse Phaneuf, J.-A. Pou­
part, représentant aussi cette so­
ciété; M. .1.-11. Rainville, sénateur, 
M. Lucien Dansereau, MM. Emile 
Chaput et Guillaume St-Pierre, 
Raoul Grothé, L., I . H. Dandu- 
rand. De Gaspé Beaubien, L.-E. 
Beaubien. M. le juge St-Jacques. M. 
le juge de Lorimier. John Hackett, 
Georges Gonthier. auditeur général 
du Canada, S. W. Jacobs. C.-A. 
Gouin, M, Alphonse Raymond, 
membre de la Commission du port 
de Montréal et administrateur de la 
Banque Provinciale. M. C.-A. Roy, 
gérant général de la Banque Pro­
vinciale, A. G. de Tonnancnurt, 
Alfred Lambert, F. G. Leduc, de la 
B. C. N.. Yvon Lamarre, M. Hor- 
tensius Béique. maire de Chambly, 
M. Roméo Perrault, secrétaire-tré-

Les porteurs
Les porteurs étaient les sui­

vants: M. le sénateur Raoul Dan- 
durand, M. le sénateur D. O. Les- 
péranee, M. le maire Fernand Rin- 
fret. M. le sénateur C. P. Beaubien, 
M. W. L. Mackenzie King, ancien 
premier ministre libéral; M. le 
iuge Greenshields, M. le sénateur 
Mnrcelin Wilson, 5t. René Turck, 
consul général de France à Mont­
real; M. Athanase David, secrétai­
re provincial; M. Henry N. Chau­
vin, bâtonnier du Barreau de 
Montreal, M. le sénateur Donat 
Raymond et M. le sénateur J.-P.-B. 
Casgrain.

Les parents
Venaient ensuite les proches pa­

rents du défunt: MM. Louis-Jo­
seph, Frédéric-A., Fnul-A., Kugène- 
R. et Jean-Edgar Béique, ses en­
fants; MM. Beaudry Leman, gé­
rant général de la Banque Cana­
dienne Nationale et membre de la 
Commission bancaire, et Pierre 
Charton, ses beaux-fils; MM. Jac­
ques, Pierre, Henri, Georges, 
Edouard, Léon, Freddy. Char­
les. Louis-B, et Hené-B. Béique, ses 
petits-enfants; MM. Jean, Paul et 
André Leman, et Jean Chaton, ses 
petits-enfants; M. Casimir Dessaul- 
Ics. cousin; M. H. Béique, neveu; 
MM. Byrne Clément Maurice Cor- 
beil. autres parenls.

La délégation universitaire
La délégation de l’Université de 

Montréal comprenait, en plus de 
son recteur: M. Ernest R. Décary, 
président de la Commission d'ad­
ministration; M. Edouard Montpr- 
tit. secrétaire général; MM. les 
juges Philippe Deniers et Louis
I, 0ranger, et M. L. E. Beaulieu, de 
la Faculté de droit; MM. les doc­
teurs Louis de Lotbinière-Har- 
wood. T. Parizeau. E. P. Benoît, A. 
LeSage, J. E. Dubé, R. G. Bour­
geois, H. G, Assclin, de la Faculté 
de médecine; M. Damien Jasmin, 
dp la Faculté de philosophie; M. 
Jean Bruchési, de la Faculté des 
lettres; MM. Arthur Réveillé, Geor­
ges Baril, de la Faculté des scien­
ces; MM. les docteurs Eu dore I Bi­
beau. Joseph Volin, Ernest Char­
ron, T. Côté, J. \. Pinrault, Gusta­
ve Gauthier de la Faculté rtc chi­
rurgie dentaire; MM. Joseph Con­
tant, Henri Lanctôt, A. J. Lauren­
ce, de l'Ecole de pharmacie; MM.
J. A, Baudouin et François Vé- 
zina, de l'Ecole des sciences socia­
les, économiques et politiques; 
MM. Aurélien Royer et Augustin 
Frigon, de l’Ecole Polytechnique; 
M. Hendy Laureys, de l’Ecole des 
Hautes Etudes Commerciales, ainsi 
que les représentants des autres 
Ecoles et la majorité des profes­
seurs des diverses Eaculléj et Eco­
les.

sorier de Chambly, Emery Lari- 
vière, S. Z, Faquin, Alexandre Du- 
ranceau, J. Bergeron, Napoléon Té- 
treault, H. Merrill, C. E. Gravel, J.
Beaudoin. George E. Campbell, c. 
r.. Jean St-Germain, H. Geoffrion,
Albert Tétreauil, Narcisse Duchar- 
me. de la Sauvegarde,, J, N. Cabana,
Marcel Bernard, Charles Dansereau,
Louis Gelinas, Aimé Lafontaine.
Edmond Garneau, chef du servi­
ce des achats, de la Commission | lyser la vie 
du port; Eugène Gauthier, les doc­
teurs Gustave, Eugène, Arthur et 
Henri Lemieux, Alphonse Le­
mieux, Jules Hamel. R. V. Tassé,
L. M. Bloomfield, Louis Carrier,
Paul Mathieu, Papineau Mathieu, 
président du Cercle des avocats;
Oscar ” " ' - - •
Léon

c 3 août 1934, jour où expire la 
sentence que j'ai cessé de purger 
après mon dernier jeûne. Néan­
moins, cette décision n’affecte pas 
le conseil que j’ai donné au peuple 
de pratiquer la désobéissance indi­
viduelle contre l’autorité britanni­
que. Je déplore d’avoir à m'abste­
nir du mouvement, mais il n'est pas 
possible de faire autrement. Cette 
contrainte que je m’impose est une 
coupe d’amertume. Si le gouverne- 
men projette de jouer avec moi 
comme un chat avec une souris, je 
ne me prêterai pas à une aussi bas­
se manoeuvre. Mais si je suis arrêté 
une fois de plus, je n’hésiterai pas, 
si j'en éprouve intérieurement l’im­
pulsion, à entrepre.ndre un jeûne à 
mort; et si l’on refuse de m’autori­
ser à travailler pour les parias, ma 
remise en liberté même ne me fe­
rait pas terminer mon jeûne.

A Cuba
Le nouveau président prépare un 

manifeste — Les grèves
La Havane, 14. (S,P.A.) Le

.président Grau San Martin prépa­
re un manifeste. Ses intimes espè­
rent qu’il y demandera des pou­
voirs dictatoriaux pour rétablir 
l’ordre.

Les 500 officiers qui ont récla­
mé le rétablisse;ment du président 
de Cespedes persistent dans leur 
hostilité envers M. Grau San Mar­
tin.

Les grèves continuent de para- 
économique du pays

L’applicateur en chef, M. H.-S 
Johnson, s'attache à mettre au 
point une échelle pour les exploita­
tions de houille bitumineuse. Il a 
de nouvelles raisons de se hâter:
30,000 mineurs de la Pennsylvanie 
se sont accordé “un congé” en at­
tendant que leurs employeurs ac­
cepte une échelle conforme au plan.

Le président Roosevelt a rede­
mande d'accélérer l'application du 
plan.

.y, .y, y
New-York, Il (S. P. A.). New- 

York a été le théâtre d’une manifes­
tation comme il n’en avait pas vu 
depuis la guerre. Deux cent cin­
quante mille hommes et femmes, 
accompagnés de plusieurs musi­
ques, ont manifeste en faveur de président de 
I aigle bleue. I.e défilé devant une 
tribune réservée à l’applicateur en 
chef Johnson, au maire, M. O’Brien, 
et à quelques autres invités a dure 
près de huit heures. Il y a un inci­
dent désagréable pour M. O’Brien: 
des employés de la Bourse ont hué 
le maire pour protester contre un 
projet d’impôts municipaux qui 
aboutira à la fermeture de la Bour­
se, disent les courtiers, M. Johnson 
a vainement demandé aux employés 
de cesser leurs huées.

Dans les rangs des manifestants, 
un groupe arborait une bannière 
proclamant la décision du groupe 
de ne pas acheter d’automobiles
Ford avant que 
adhère au plan.

M. Henry Ford

H y a eu des troubles sanglants à 1 
certains endroits.

Dans toute I^i Havane des affi­
ches dénoncent l’impérialisme 
étatsunien.

Ÿ Ÿ *
... - La Havane, 14. (S.P.A.) — M.

Mathieu, J.-Leon Pouliot, j Capablanca, secrétaire du prési- 
I répanier, leader du j dent, a annoncé aujourd’hui que le 

conseil municipal; Marcel N'ougier, | gouvernement adoptera un plan 
hsiof L. Patenaude, membre du i en vertu duquel des milliers 
sénat universitaire; P. A. Radeaux, | d'acres de terres de l’Etat seront 
u P ill.?e . j Lousineau, Georges j partagées entre des cultivateurs. Le 
L eausoteiL Adrien Beaudry, le juge j but du plan est de détourner une 
*„ u_riçe Fetreault, G. O. Pigeon, partie de la main-d’oeuvre agricole
S. Lefebvre, Bernard Brault, L. 
Allard, Adhénjar Marlhot, J. L. Da­
vignon. (ilivier Lefebvre, Jac­
ques Sénécal, Eugène Payette, 
Louis Trottier, Arthur Tétrcault, 
G. J. Papineau, Albert Dupuis, del 
la maison Dupuis, cl Raymond Du-! 
puis, G. Mayrand, L. Brunei, F. A.j 
Bureau, M. de Roussy de Sales, Al- 
déric Raymond, MM. J. F. Sf-Gyr, 
A. Du perron. A. Cartier et Jean 
René de Cotret, représentant la 
Commission des tramways de 
Montréal; Paul Cusson, Jean Lan- 
gevin, Arthur Vallée. J. R. Pelle­
tier, Léon-Mercier Gouin, Avila 
Raymond, J. H. Bender, le docteur 
Eugène Grenier, Charles Moncel, 
Taggart Smythe, de la Banque 
d’Epargne, Paul Emile Gingras, du 
Pacifique Canadien; M. le juge 
Fabre Surveyer. M. Maréchal Nan- 
tel, Emile J. Hébert, J. C. Pelletier, 
Orner Lapierre,

Dans le cortège on remarquait 
également les sénateurs Smea- 
ton White, L. C. Webster, M. 
Honoré Mercier, représentant du 
gouvernement de Québec, M. Pam­
phile du Tremblay, M. Raoul Gro­
thé, le juge Philemon Cousineau, le 
juge Louis [.oranger, le juge Phi­
lippe Demers, le juge S. Letourneau, 
M. Jacob Nichol. le juge St-Ger- 
niain, MM. Victor Doré, de Gaspé 
Beaubien. Aymé Lafontaine, Louis 
Gélinas. 51c Paul Lacoste. Henri 
Geoffrion, Georges Mayrand. Louis 
Lefebvre. 5tr Papineau Mathieu, 
Henri Labrecque, Col. F. s. Mackay.
L rancis Mackay, Dr 55, Kennedy. 
51e Charles Laurendeau, Armand 
Chaput, A. N. Drolet, J. H. Fortier, 
Ernest Guimond, Georges Pelletier, 
directeur du Devoir, le H, P. .L-D. 
l-'rancoeur, O. 51. L, curé de la pa­
roisse du défunt, St-Nazaire de 
Ville LaSalle, Pierre Casgrain, Paul 
Larocque,, Paul Trudeau, Me J. A. 
Mercier, Philippe Beaubien, J \. 
Trudeau, Gustave Beaudry, J. \, 
Bonnier, John Foster, Guy Vanier. 
51c R, G. de Lorimier, C. R„ j. j, 
Dansereau, E. Chaput. J. F. Bou­
lais. E. Beaupré. E. Poupart, 5îr J. 
55. Lévesque. Alphonse Phaneuf. 
et un grand nombre d’autres.

de la culture de la canne à sucre, 
qui est financée en grande partie 
par des étrangers.

Aux Assises
La Cour du banc du roi a com­

mencé à entendre, ce matin, les 
premiers témoins dans la cause de 
William-G. Williams, accusé d’ho­
micide involontaire.

Williams est accusé d’avoir causé 
involontairement la mort de sa fem­
me, Annie Lovett, en la précipitant 
par une fenêtre. Mme Williams est 
morte le 20 avril 1933, à l’hôpital 
Royal Victoria, des suites de cet 
accident.

Le Canada 
accepte le chiffre 

de 20,801 hommes
Genève, 14. (S.P.C.) — Le Cana­

da a fait savoir à la conférence 
de désarmement qu’il accepte le 
chiffre de 20,801 hommes comme 
effectif minimum de paix. Le dé­
légué de ce pays. M. W-.A. Riddell, 
a déclaré que le Canada affecte 2,- 
461 hommes à scs forces naviles et 
3,200 â scs forces aériennes.

Les ''Jeune-Canada’'
Les représentants du groupe 

Jeune-Canada étaient: MM. T. Rel- 
zile, André Laurendeau, G. É. Car­
tier. Dollard Dansereau, ('.lande Ro- 
billard, Lucien L’Allier et Paul Si­
mard.

L inhumation a eu lieu au cime­
tière de la Côte-des-Neiges,

Les évêques anglicans
Toronto, 14, (S.P.C.) — La cham­

bre fies évêques anglicans du Cana­
da siégera dans ccfte ville la se­
maine prochaine.

Un tremblement 
de terre

Istamboul. 14. (S.P.A.) — On ap­
prend qu’un tremblement de terre 
a causé de nombreuses morts à Has- 
sanlake, dans le villayet d'Erzerouin 
près de la frontière soviétique. Les 
précisions manquent par suite de la 
rupture des lignes de communica­
tion.

La Merci et
feu M. Béique

Les administrateurs des Oeuvres de 
Notre-Dame de la Merci, réunis mardi, 
ont adopté la résolution suivante à l'oc­
casion de la mort du sénateur Béique :

"Les administrateurs des Oeuvres de î 
Notre-Dame de la Merci ont appris avec 
un vif regret, le décès de l'Hor,. F. L. 
Béique. un des bienfaiteurs insignes de 
nos Oeuvres ;

“Qu'ils désirent manifester à Mme 
Béique et à sa famille la sympathie qu’ils 
éprouvent pour elles dans le deuil pro­
fond qui les frappe si cruellement.

“Que pour témoigner toute leur re­
connaissance au généreux bienfaiteur 
dont les mains étaient toujours ouver­
tes pour soulager l’infortune — une 
messe soit dite pour le repos de son 
âme, au Refuge Notre-Dame de la Mer­
ci à une date et â une heure qui seront 
fixées par notre directeur après entente 
avec la famille du regretté défunt."

Emeutes dans trois mines
Union town, Pennsylvanie, 14 (S. 

P. G.). — Des émeutes se sont pin­
nules dans trois mines du sud 
ourst rie la Pennsylvanie aujour- 
d hm. Il y a eii, ei^s^on sang.

La mort de l'ins­
pecteur Mackie

Paul Thouin et Caston Bouchard 
sont tenus criminellement res­
ponsables — Le témoignage 
de l’inspecteur Miller
P™' T.h°Uln rt Gas,°n Bouchard 

ont c é tenus criminellement res­
ponsables de la mori de l'inspec­
teur James Mackie, du Pacifique 
Ganariien tué à Lanoraie dans la 
nuil du 8 au 9 septembre courant.

Le principal témoin entendu ce 
matin à l’enquête a été le compa­
gnon de Mackie. l’inspecteur Wil­
liam George Miller, également du 
Pacifique Canadien, oui a raconté 
es circonstances qui ont entouré 

la mort de 51at;kie. Tous deux 
avaient été chargés de surveiller 
des wagons de marchandises aux 
environs de la gare de Lanoraie 
quand jls virent venir deux indi­
vidus. Ils les suivaient depuis â 
peine une minute quand l’un des 
deux individus fit feu dans leur 
direction tandis que l'autre pre­
nait la fuite. Miller a poursuivi le 
fuyard qu’il a rejoint dans un ma­
récage et peu après 51ackic 
venait lui prêter main forte. (> 
n’est que lorsqu'il commanda â son 
prisonnier de le suivre qnr Miller 
remarqua que son compagnon étnil 
couvert de sang et presque aussi­
tôt ce dernier s’affaissa. Avant de­
mandé dp secours Miller fut con­
duit à l’hôpüal ..de .Jolielle et le 
prisonnier remis cntrc lc$ mains 
rie la police qui l’identifia immé­
diatement comme étnnf Pan! 
Thouin. En revenant vers Lanoraie 
Miller croisa une automobile et 
crut reconnaître au volant le com­
pagnon rtr son prisonnier. 1! l’ar­
rêta et le conduisit en prison.

Le chef Louis Jargailles, de la 
Sûreté provinciale, a cusiiilc dé­
claré que'Thouin lui avait avoué 
son crime et reconnu Bouchard 
comme son complice mais qu’il 
avait fait observer que jamais il ne 
témoignerait contre son compa­
gnon.

conservateur
M. Onésime Cagnon n’abandon­

nera pas le fédéral, déclare M.
Pierre Bertrand
Québec, 14 (D.N.C.). — Depuis 

la publication de la lettre sensa­
tionnelle de M. Camillien Houde à 
M. Aimé Guertin, les rumeurs se 
multiplient. Comme M. Pierre Ber­
trand, député de Saint-Sauveur, est 
le président de l’organisation de la 
Convention de Sherbrooke pour la 
section de Québec, notre représen­
tant a voulu le rencontrer ce matin 
pour connaître son opinion et l’opi­
nion de ses collègues organisateurs.

51. Bertrand nous a d’abord dé­
claré que M. Onésime Gagnon avait 
affirmé déjà qu’il ne voulait pas 
quitter le fédéral pour le provin­
cial et le voulût-il que scs amis l’en 
empêcheraient puisqu’ils fondent 
sur lui leurs plus grandes espéran­
ces. Le président de l’organisation 
conservatrice chargée de préparer 
la convention nous a également ap 
pris qu’un comité spécial est en 
train d’élaborer un programme de 
restauration économique qui sera 
soumis à l’approbation de la con­
vention de Sherbrooke et que le 
nouveau chef sera chargé d’appli­
quer.

Laissons la parole à 51. Bertrand:
5 oils avez été désigné comme 

l’organisation de la 
convention de Sherbrooke pour la 
section de Québec, M. Bertrand?

Précisément Et cette marque de 
confiance de M. Duplessis au seul 
députe conservateur ouvrier à la 
Législature a été très appréciée de 
mes électeurs et de mes amis. Aus­
si, entouré du notaire Montreuil, de 
MM. Louis Francoeur. Noël Dorion 
et Jean Mercier, membres de notre 
comité d’organisation je me suis 
efforcé de mener à bien la tâche 
qui m'a été imposée.

Le travail marche rapidement 
et. d ici quelques jours, tous les dé­
légués de nos 22 comtés seront dé- 
nmtivement choisis.

Et qui deviendra, le chef du 
parti conservateur dans Québec?

—M. Duplessis nous a fortement 
recommandé de laisser les délégués 
complètement libres là-dessus lus 
qu'à ccs derniers temps, cependant. 
-M- Duplessis paraissait le seul can­
didat possible. Les journaux nous 
apprennent maintenant que M One- 
sime Gagnon serait aussi sur les 
rangs. Nos adversaires sont vrai- 
ment habiles de faire croire pos­
sible une manoeuvre aussi absurde,
I oui le monde admet que M Ga- 

gnon e.st le prochain ministre cana- 
dien-fran —: ........

et les secours aux chômeurs
La Société continuera à en faire la distribution 
avec la collaboration de la Commission du 

chômage - Déclaration de M. J.-A. Julien
VV1'* '•* du mitm .U,*.,d'hui. I. So-

-..-Ai"1:*," //s r?, M............ .
accompli avec la collaborafion de la V t! 5t-Vineonf de Paul
continuera » di.tribuer le. «cour, au* chômeur, indigent. ^ "°*' “*liti

même laisse entendre que cÆ ^ «««»«»>• L’WI ,
Société St-Vincen. de Paul. Le mll^ '" »- mumetpale qui renvoyait I. 
merci de 3.000 membres de la soelèrr ,Vau,'a,.t P“ attendre aurait été unà la distribution d«..Tou«. ’ PU,, tf0,, *"■ S"tt<ltement

L’enquête sur 
les banques

Témoignage du président de 
I Association des banquiers à 
Ottawa
Ottawa, 14. (D.N.C.) Sous la 

présidence de lord Macmillan, la

avons suivi J enquête avec beau 
coup d interet. Nous avons étudié 
et nous continuons d’étudier les 
problèmes qui vous ont été soumis, 
Huns la mesure du possible, nous 
avons essayé de vous donner tous 
les renseignements demandés. Au 
Mijet de certains points soulevés 
par des témoins, nous avons déjà 
fait connaître notre opinion aux 
séances tenues dans l’Est et dans 
I Ouest.

Goamnission d'enquête sur le sys-1 , ,, -,------- »-—„„ ..«n
tème des banques canadiennes, a 1 Ipr' ,n(?us nous pro-

Au sujet d autres aspects de notre 
strme financier, nous nous pro- 

posons de faire certaines repnésen-

Nos banques

repris ses séances cet avant-midi. - -
dans la salle du comité sénatorial S aujourdTiuf.
des chemins de fer. Lord Macmil­
lan a mentionné que M. Beaudry 
Leman commissaire et gérant gé- De système des banques cana-
Xâ!^. vKSi, '.ÜSfïïSfJ pné),f dW
possibilité d’assister à la séance.
M. Leman reviendra cet après-mi­
di ou demain. F.n quelques mots 
lord Macmillan a fait une revue 
générale des témoignages reçus au 
cours de l’enquête et a déclaré 
que les séances d’Ottawa seraient 
consacrées à entendre les opinions 
des banquiers. Jusqu'ici, les re­
présentants des banques se sont 
contentés d’exprimer des opi- 
nions sur la situation des affaires 
dans différentes provinces.

Pour les aider dans leur travail, 
la Commission d’enquête a fait 
préparer un mémoire dans lequel 
sont énumérés les principaux su­
jets sur lesquels les témoins se­
raient invités à se prononcer.

M. |. A. McLeod
• >T_ , 1<;a^ a Ottawa. [ Le gérant général de 13 Banque

I ont Je monde sc rappelle aussi d’’ la S oiiueUc-Ecosse 
e discours de M. G

La mort de Paul Thouin
Immédiatement après cette pre­

mière enquête on en tint une au­
tre sur lu mort de Paul Thouin, de 
son véritable nom, Isaïe I.épine, 
qui fut idenlifiê par des membres 
de sa famille. Le Dr Fontaine, mé­
decin légiste attribue in mort de 
Thouin à un empoisonnement par 
la strychnine. Le jury rendit sans 
délibérer un verdict de suicide 
dans cette seconde^ cause.

Kermesse St-Jacques
Visitez ta Kermesse-Exposition de 

la paroisse Saint-Jacques, angle Ber- 
ri el Ontario, qui s’ouvre demain 
soin, au profit de la reconstruction
de l’églrse Saint-Jacques.

La maladie du sommeil
Saint-Louis, 14. (S.P.A.) — l^os 

funérailles des victimes dp la ma­
ladie du sommeil son! soumises à 
des règlements sévères à partir 
d’aujourd’hui. Le nombre des 
morts attribuées à cette maladie 
depui*. juillet s’élève a 140.

- -.. -.agnon, il v a
quelques mois, à l’hôtel Winsor à 
Montreal, dans lequel il disait que
Hni,Pa c consTva,,,"r Provincial 
doit confirmer M. Duplessis com­
me chef permanent. Depuis M Ga­
gnon a dit, redit et répété à plu­
sieurs personnes qu’il entendait 
rester député fédéral et qu’il ap­
puierait la candidature de M. Du­
plessis. 11 me l’a dit à moi-même 
et il m'a autorisé à le répéter.

"D’ailleurs, poursuit toujours M. 
Bertrand, il n’y a pas do comté ou- 
vert dans le district. Un parlemen­
taire comme M. Gagnon ne se prê­
terait pas à la situation ridicule de 
diriger notre parti du haut des ga­
leries de la Chambre. De plus, M, 
Maurice Du pré, M. G.-N. Dorion et 
les autres députés du district con­
sentiraient-ils à laisser partir M. 
Gagnon alors qu’il est d’une si 
grande utilité à Ottawa où il rend 
de si grands services aux siens? Je 
ne le crois pas. Certains brasseurs 
d’affaires qui entretiennent des 
craintes à l'égard du programme 
de restauration économique que M. 
Duplessis e» ses collaborateurs en­
tendent préconiser peuvent trou­
ver intérêt à brouiller les cartes et 
à jeter la confusion dans le parti, 
mais M. Gagnon est trop intelligent 
pour s’y laisser prendre.

Et que sera ce programme que 
les conservateurs seront invités à 
approuver à la convention de 
Sherbrooke?

Un sous-comité spécial a été 
formé pour l’élaborer. Notre ami 
Louis Francoeur en est le secré­
taire. Si vous avez suivi le Journal 
depuis trois ans, vous pouvez avoir 
une idée fie ce que sera ce pro­
gramme,*'

Résolution en laveur de 
M, Houde

a été le pre 
inicr témoin. A titre de président 
de l'Association des banques ca­
nadiennes, il a félicité lord Mac­
millan cl scs collègues de la fa­
çon tout à rail rcmarquhip dont 
ils ont conduit l'enquête et a por­
té un jugement général sur la si­
tuation économique. Il s'est expri­
mé en ces termes;

(.e doit être avec une impres­
sion de soulagement que vous vous 
trouvez en position de revoir les 
résiiliats de votre travail. Vous 
avez parcouru le Canada d’un 
océan à l'autre. Vous avez écouté 
avec intérêt et courtoisie les ex­
pressions d'opinion. Vous avez con­
sidéré avec impartialité les criti­
ques qui ont été faites de notre sys­
tème financier aussi bien que les 
recommandations pour son amélio­
ration.

Effets de la crise
C'est l'une des tragédies de la 

crise qu elle n'a pas frappé foutes 
les classes de la société avec la mê­
me force.

Dans une ehute générale 
prix, dan 
sans prêt

évolution. Tl a subi des change"- 
menis .successife depuis soixante 
ans et il serait déraisonnable de 
supposer que le processus dévolu­
tion soit termine. Il nous suffira de 
savoir que, orsqu’on apportera des 
nouveaux changements, on aura
bien étudié toutes les conséquences 
qui pounaient être dommageables 
Pour la structure financière et éco­
nomique du pays."

Le* travaux
Le commission, après ce discours 

préliminaire du président de r\s
auCtrav^it ‘r* Kantîues- s’pst mise 
au travail. l,n premier travail sur le

u pat M, M.-W. Wilson, gérant aé- 
Banque Roale: M. Jack- 

son 1 odds, gerant général de la 
Banque de Montréal, le suivit et
ces s ifs 17'ur'\:,p travaux suc- 
( esxjfs (nus d un caractère haute­
ment technique.

Bulletin
météorologique

Toronto, 14. (S.P.C.) — Hier il a
p u en Ontario. Voici, le temps qu i i 
tua probablement dans la provin­
ce de Québec demain:

Bassins de J’Outaouai» et du haut 
Sa nl-Laurent: vent du nord-est, 
pluie a certains endroits;

Bassin du bas Saint-Laurent: 
pluie a certains endroits- 

Nord-ouest et Lac Saint-Jean: 
vent au nord-est, nuageux.

Golfe; Pluie aU 3i,q;
Rive nord: beau et frais.
Baie des Chaleurs: beau et frais 

puis pluvieux., ’
d'hie!.CiJi 1r"pérature maximum 
d hier et la température minimum
de la nuit dermere, dans les prm-

Hull, 14, Le Club conservateur 
de Hull, à son assemblée régulière 
tenue hier soir a adopté la résolu­
tion suivante: “Le Club conserva­
teur de Hull à son assemblée régu­
lière tenue le 13 septembre, prie 
5L Camillien Houde d’agréer l’ex­
pression de .ses remerciements et 
ses félicitations pour le travail qu’il 
a accompli pour le parti conserva­
teur; le prie de croire à sa profon­
de appréciation ainsi qu’à son af­
fection indéfectible et lui demande 
de continuer à lutter pour le triom 
phe des principes adoptés à la con 
venlion conservatrice de 1929.’’

Le contingentement en Francs,
Paris. 14 (S.P.A.) I n décret 

vient d’abolir le contingentement 
de 58 classes de produits. H s’agit 
de produit!, sur lesquels le gouver­
nement a récemment rétabli des 
droits minimums et de* droits in­
termédiaires.

Le- hommes d’affaires français, 
surtout les exportateurs, deman­
dent depuis un certain temps l’a­
bolition du régime du rontinoente- 
ment douanier afin de faciliter 
l’obtention de débouchés pour les 
produits du pays.

j ripâtes villes du pavs 
des! Vitoria, 58, 50; Calgary 72 4fr 

«ns tout I univers, qui est1,nmPeg, 54, 50; Toronto' 64 W 
Èccdent au double point de|0t,“wa. 08, 50; Montréal f(‘>’ Vâ- 

vue de son prolongement et de ! Quebec. 62. 44; Saint-Jean \ jî ’ 
sa gravité, les prix des produits i ^ 46; Halifax, 66 48. ’ ’
primaires ont baissé plus vite que! 
ceux des produits manufacturés.t 
f.c producteur des premiers a donc 
porte la plus grande partie du far­
deau de la crise.

Au Canada, il se peut que l’agri­
culteur ait souffert le plpss. Et 
puisque les provinces de l’Ouest
sont presque entièrement agricoles,, ..........
elles ont été plus durement frap- ries cheminots â 
Pécs que 1rs autres; je me réjouis ‘ '
de re que vous avez pris directe­
ment connaissance des conditions 
dans I Ouest avant d entreprendre 
1 étude des problèmes afférant à 
une politique pratique.

Meilleurs prix
•A’' sujet des difficultés de 

I Ouest, je note avec beaucoup de 
satisfaction, que depuis la montée 
des prix de gros, l! y « quelques 
mois, les prix des produits agrico­
les ont monté plus vite que ceux 
des produits manufacturés. Ainsi 
chaque boisseau do grain représen­
te une pins grande valeur qu’il y a 
quelques mois, en termes des mar­
chandises don» l’agriculteur a be­
soin.

La montée relativement rapide 
des prix des produits agricoles est, 
à mon avis, le fait le plus encoura­
geant de toute la situation. J’espè­
re que relie amélioration de l'agri­
culture persistera, parce que l’agri­
culteur devra reprendre beaucoup 
do terrain perdu avant que sa situa­
tion puisse être considérée com­
me satisfaisante.*'

Les banquiers
Apres avoir félicité lord Macmil­

lan, sir Charles Addis et les trois 
autres membres de la Commission, 
pour la façon dont ils ont conduit 
l’enquête jusqu'ici, M. McLeod re­
prend :

Barils de bière anglaise 
détruits

^Dunhatk Etat libre d’Irlande, 
d’hommes armés ont immobn'isé

«•i» "" j;;;1;:
Ire par e fraction dans un train de
nn*rCiml,< 'St‘Sxq"i V(‘nait rie Dublin, 
ont détruit, à coups de marteaux 
plusieurs barils de bière anglaise
,ièrnnt iaiSÿ in,acts des «le
aussi il .an-1a,setI transportait 

le train. [I y a toute une 
oc faits analogues ces der- 
temps.

série
niers

“Joseph”
VICTIME ET SAUVEUR 
I R A CED 11; BIBLIQUE. EN VERS 

t par Benoit l.’HERMITE
Mise en scène pathétique du poi­

gnant récit de la Genèse; en qua- 
rc actes; Au Baits rte Dot ha, n. 

I ilapr. le Songe du Pharaon, la 
Loupe volée.

Trois tableaux s’inlercalent: Jo- 
srph est mort! // „/// __ jarob 
a retrouvé son fils.

Ne comportant que deux toiles 
rie fond, avec décors libres et fa­
ciles, quinze acteurs prinripaux 
menant l’action, sans rôle féminin, 
la pièce, de profonde impression, 
ronvient éminemment pour Cercles 
dramatiques, collèges, patronages, 
oeuvres d’actio*j catholique...

D’ailleurs, même sans être jouée, 
la lecture seule de cette oeuvre sin­
cère et de belle poésie, aura le don 
d’émouvoir. Un grand souffle l’a­
nime et se communique à l'âme 

Au comptoir .75, par la poste .85. 
Service de librairie du Devoir.

“hn qualité de banquiers, nous 430 Notre-Dame est, Montréal.
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RADIO-CAZÈTTE

Jeudi 14 seprtembf*
WABC

*Î0 P», — Dance Time
8 00 p m — The Boswell Buter?

tlon Freddie Rich. .
8.30 pm — Columbia Dramatic Oulld 

‘ The Horla". de Ouy de Mbupaasant.
9 30 p.m — U 8 Marine Band.
10.00 p.m. — Deep River. Willard Ro-

blUU0 p.m. — Ted Busing étalon Bêlas-
co.

11.30 p.m — Orchestre Casa Loma. Di­
rectement de Olen Isl.nd Casino

WGY
S 00 p m — Bradley Kincaid., le chanteur

de ballades.
5 3S p.m. — Résultats de baseball.
6 30 p m. — hum et Abner, comédiens, 

(NBC).
6 45 p m. — The Goldbergs.
7 00 pm. — L'heure Fleishman avec Ru­

dy Vallee et ses Connecticut Yankees (N-
b‘c>.

8 00 pm. — Capt Henry’s Show Boat; 
Lanny Ross, ténor; Annette Hanshaw. fan­
fare Don Voorhees ( NBC l

9 00 pm. — Al Johnson; Orchestre Paul 
Whiteman (NBC)

10 00 pm. — Orchestre William Bcottl 
(NBC).

10 30 pm. — Orchestre Jack Dennv (N- 
BC J

11.00 p.m. — Ralph»Kirbery, "The Dream 
Singer

Les beaux concerts
WABC

9 00 pm — Mark Warnow. et son or­
chestre Vera Van. contralto; The Four 
Clubmen Quartet

Fiesta, de Frank Gutlfoyle. He Was Play­
ing on the Zither; eBauttful Love. Lover: 
Are You Making Any Money?; A We Bit 
of Scotch; You Excite Me; Chinese Lulla- 

—by: Nobsttyiw. Sweetheart, Love Makes Me 
That Way. de Raymond bedet.

wxic
NBC.

nat way, ae rtaymonu ocun. o.,»,
10.45 p.m. — Gladvs Rice, soprano, avec 8 30 Causeries aJI j _______ a ai. c?  a w --- - o r#

7.03 Twenty fingers of harmony
7 IS Les Soeurs Revere
7.30 Le» bardes de la montagne.
7.45 Le Sport, par Walter Hapgood.
8 00 J«*slca Dragonstte et The Men-

About-Town. NBC
10.00 Famous Favorites Orchestre Chris­

tian Krlens
U 00 Merry Madcaps, direction Norman 

Cloutier.

Les beaux concerts
WABC

10 heures p m. — The Columbiana, di­
rection Freddie Rich Divertimento, de 
Tom Bennet. pièce composée spécialement 
pour la clarinette et Interprétée par Ches­
ter Hazlett. clarinettiste Can t we be 
friends, arrangement symphonique de 
Freddie Rich; Manhattan Nocturnette, de 
Clerk Harrington; Boléro, d*.®***1; 
Medlev. "Love ta sweeping the country 

ip ii 45 — Récital de chant, par Evac 
Evans.'baryton, avec l'orchestre de con- 
rert Chant. Danny Deever, de Datn- 
roeh. Wanderlted, de Schumann, Cob­
bler's Song "Chu Chin Chow , de Norton 
Ait forvou. de Martin Orchestre Ou­
verture de Preeloea, de Weber Danse 
hongroise no 3. de Brahms. Mascarade, de 
Lacombe.

Postes locaux
JEUDI. H SEPTEMBRE 1933 

CHLP
4 28 L'heure exacte.
4 30 Danse.
4 45 La vie au grand air.
5 00 Studio
5 30 Heure du repos.
800 Cote de la Bourse.
6.15 Romances.
6 45 Al Benolt-Benolt
7 00 Gaston et Georges.
7.30 Les ouvriers.
7.45 Dîner musical. ____________
8.00 Sérêîiauc.

orchestre de concert Ah. Sweet Mystery 
of Life, de Herbert; Ouverture (Mignon) de 
Thomas; Little Bit O'Honey, Marche nup­
tiale, de Mendelssohn; Charmatne, Trois 
danses roumaine», de Bartok; I've Got a 
Pain In My Sawdust; selection (Flora- 
dora) de Stuart; Bill (Show Boat) de 
Kern.

Les Canadiens de naissance
8h.—Emission conjointe de l’Or­

dre des Canadiens de Naissance et 
de la Ligue des Filles Canadiennes, 
sous la (lirection de M, Lucien Du- 
chaine. Programme de musique 
exécuté par Mmes Larivière Ber­
nier, soprano, Cécile Allard-De­
niers, pianiste et le sergent-major 
Thomas-R. Crevier, W.O.I.

Causerie: “L’éducation nationale
fiar le livre”, M. Albert Lévesque, 
ibraire éditeur et secrétaire ‘‘pro 

tempore” de l’Assemblée académi­
que de l’Ordre des Canadiens de 
Naissance.

Chant: Rêverie d’automne. d'Es- 
clavv; L’heure délicieuse, de Staub; 
Automnale, de Nouques, par Mme 
Larfvière-Bernier. Au piano: Mme 
Cécile Allard-Demers.

Vendredi 15 septembre
L'Heure provinciale

8 4 9 heures p.m., CKAC 
Programme de chant et orchestre avec le 

concours de Mmes Lise Dupuis. Jeanne 
Radaklr. MM. Louis Chartier et Médérlc 
Dandeneau.

8 heures: Causerie: Parasites of domes­
ticated animals and their effects", par le 
Dr T.-W. Cameron, professeur à l'Unt- 
verslté McGill.

8 heures to; Concert- 
lo Ouverture. La fille de Mme Angot, 

Ch. Lecocq 2o Chant: Air de Chérubin 
"Noces de Figaro". A-W Mo/,ai t, par Mme 
Lise Dupuis. 3o Othello "Le credo", de 
Verdi, par M Louis Chartier. 4o Orches­
tre. Sérénade de "Mllenka'. Jan Blookx 
5o Chant Madeleine, romance, de C De­
bussy. par Mlle Jeanne Radaklr. 6o“Dé- 
votlon". de Haydn-Wood, par M. M Dan 
daneau 7o "Le mariage des roses", de 
César Franck, par Mme Lise Dupuis 80 
Orchestre Llebesleld, Intermezzo, de F 
Krelsler. 9o Chant: "Seul", paroles de 
Louis Chartier, par M Louis Chartier. 
lOo "Coeur fidèle", mélodie, de Paul Vi­
dal. par Mlle Jeanne Radaklr llo The 
Home Song, de Krelsler. par M Danda- 
ueau 12o Orchestre. "Saga & Fanltal ", 
danses norvégiennes, d’Ole Olsen.

WABC
7 15 Orchestre Jack Denny, avec Jean- 

nle Lang et Scrappy Lambert, chant 
7 30 Orchestre Dolph Martini, ar ec le 

Traveler's Quartet.
8 00 Happy Bakers, trio Men-about-Town 

avec l’orchestre Joe Green 
8.15 "The Human side of the news ’, par 

Edwln-C Hill.
8 30 Golden Rod Revue Julius Tannen, 

avec l'orchestre Phil Spltalny.
9.00 Gulf Program, avec Irvln-S. Cobb et 

l'orchestre Al Goodman.
9 30 The Richfield Country Club, aver 

Grantland Rice, Betty Barthell. Mary 
McCoy, quatuor double, et l'orchestre 
Jack Golden.

11 15 Vera Van. contralto 
11 30 The Royal Canadians, avec Guy Lom­

bardo. directeur.
12 00 Minuit: orchestre Léon Belasco. 

WGY
7 00 Cities Service Concert, avec Jessica 

Dragonette. soprano The Cavaliers, 
un orchestre N B C.

7 30 WGY Farm" program 
8 00 Revue du Bol 4 salade", de Fred 

Allen: Orchestre Ferde Grofe.
9 00 WGY Players
9.30 Lum et Abnjer. comédiens, dans 

Friday night sociable ', NBC 
10 31 Récital d'orgue, par Starey Simpson. 
11.00 Ralph Klrberv. The dream singer" 

NBC.

8 45 Orchestre.
9.00 Samovar.
9.45 Idée Conservatrice.

10 00 Sérénades.
10.30 Chant.
11.00 Orchestre.
1130 Danse.
12.00 L'heure exacte.

CKAC
4.30 Cote de la Bourse.
4 45 Concert.
5.00 Orchestre de danse.
6.00 L'heure du foyer
6.30 Chansons françaises.
6 45 Provincial Transport
7.00 Société du Bon Parler.
7.15 Causerie.
7.30 Orchestre.
8.00 Canadiens de naissance
8.30 Concert du Ritz.
9.00 Violoncelles.
9.15 Sketch.
9 30 Guitare.
9.45 Récital

10.00 Concert.
10.30 Variétés musicales.
11.00 Nouvelles.
11.15 Programme commercial.
11.30 Danse
12.00 Fermeture.

cfcf
4.00 Spécial.
4.30 Disques.
5.00 Nouveautés
5.30 Trio romantique.
5.45 Sketch
6.00 Heure du crépuscule.
6.30 Horoscope.
6.45 Mélodies.
7.00 Studio
7.15 Causerie.
7.30 Danse
7.45 Fanfare
8.00 Rudy Vallée
9.00 Roméo Jobln.
9.15 Orgue
9.30 Studio
9.45 Carillon.

10.00 C.C.R
10 15 Studio.
10.30 Variétés.
11.00 Nouvelles.
11 15 Orchestre.
11.30 Fanfare.
12.00 Fanfare.

CCR 
Nouvelles.
Orchestre Château Lau-

E—7.30 p m.
E—7.35 p m. — 

rle>.
E-8 30 p m —- 

professeur ,/ je, 
E—8.45 p n, 

Monde 
N—10.00 p m 

dei ' i programma 
N—10.30 p.m. 

Lyrique 
N—1100 p m. 
N—11 30 p.m. 
N—11 35 p m.

Revue nés livres par le 
Macdonald.
Les Musiciens du Vieux

Hands Across the Bor- 
NBC»
Les Joyaux de la Scène

— L'orchestre Dornbe-ger
— Nouvelles.
— Nocturne.

VOYAGE DE LUXE 
A PRIX SPECIAL

*ux

BERMUDES
10 JOURS — De MONTREAL 
et retour, lit bas pullman — 
De NEW-YORK et retour — 
passages 1ère classe cabine 
extérieure avec douche et toi­
lette et tous repas. 2 jours 
aux Bermudes, chambre et re­
pas; 2V2 jours à New-York, 
chambre avec bain, visite de la 
ville en autocar; pour 2 lo­
geant ensemble, chacun,

S-j en dollar»
JLZrU canadiens.

De MONTREAL; tous les 
vendredis et mardis.

De NEW-YORK: les samedis 
et mercredis.

à bord des luxueux
“Monarch of Bermuda” 

“Queen of Bermuda”
Départ avancé et retour retardé à 
volonté — frais de îéjour en plus.

Rencontre par norre représentant à 
New-York.

Le Devoir-Voyages
430 N.-Dame Est. Montréal-

VENDREDI
CHLP

8 58 Ouverturs
9 00 L'heure exacte
9.15 Chanson françalr-e.
9.30 Disques.
9 45 Sketch.

10.00 Danse
10.15 Danse 
10.30 Orgue.
10 45 Opéra
11.00 L -C Barbeau
11.15 Musique de danse
11 45 Musique de danse
12.00 Midi. Pour vous mesdames 

1 00 Danse
1.15 Cotes de la bourse.
1 30 Nouvelles
2 00 L'heure exacte.
4 30 Variétés.
4.45 Variétés.
5.00 Semi-classique
5.30 Heure du repos.
5 45 Heure du repos
6.00 Cotes de la bourae.
6.15 Romane**.
6.30 Romances
6 45 Al Benolt-Benolt
7.00 Gaston et Georges
7.15 Gaston et Georges.
7.30 Les Ouvriers.
7.45 Madame X.
8 00 Piano
8.15 Le Rêve
8.30 C CR 
R 45 C. C R
9 00 Samovar.
9 15 Samovar

10.00 Orchestre
10 30 Studio
11 00 Orchestre CCF 
U 30 Ainsi va lé mondé.

CKAC
R 58 Ouverture
9.00 Chansons françaises.
9 15 Femma
9.30 Femlna.

10 00 Orgue.
10.15 Orgue
10 30 Cotes de la Bourse.
10 45 Piano.
11.00 Heure des femmes
11 15 Programme commercial.
11 45 Musique
12.00 Midi Drummond'-iUe
12.15 Drummondvllle
12.30 Cotes de la Bourse
12 45 Piano

1 00 Causerie de l'U. c C 
j 1 15 Orchestre 
i 1.30 Programme commercial.
I 4.15 Bourse

4 30 Bourse
4 45 Trio du Ritz Carlton
5 00 Danse

! 5.30 I.'heure du foyer
! 5.45 L'heure du foyer.

6 00 Piano
615 La Franco 

| 6.30 Silent Glow.
I 8.45 Sketch, 
j 7 00 Variétés

7 15 Orchestre de danse
7.30 Orchestre Rex Battl*
7.45 Orchestre Rex Battle 
R 00 L'heure provinciale

: 9 00 Extr de musique
9.30 Ritz Carlton

: 10.00 L'heure de l'Oueet- 
i il 00 Nouvelle».
1 ll.os Programme rommerrlal 
j 11 30 Orchestre de dans»

cfcf

I 8 58 Trio Flora nd a.
9.00 Au Réveil
9.15 Sketch
9.30 Cheerto.

10.00 Heure de* f*mmea
10.15 Sketch 
10 30 Disque».
10.45 Chant 
1100 Fanfare
11.45 Musique.
12 00 Midi muatqtie
12.30 Concert.
12 45 Programme apécla!

1.00 Cote de la Bouree 
1.15 Variété*
1 30 Danse,
2 00 Sketch
2.30 Le* enfant*.
2 45 Sketch
3.00 Disque*
3 30 Causerie.
3 45 Sketch
4 oo Orchestre Costnopolt-ain 
4 13 Dlsquee

s 4 30 Sketch
4 45 Dansa.

chaque annonceur

anada

Les marchés les plus richement . 
concentrés du Canada et donnant le 
plus gros résultat sont les villes où se 
publient les JOURNAUX QUOTIDIENS
Elles possèdent 35.25 pour cent de la clientèle et Font 65.57 pour cent du commerce . 
de détail de tout le Dominion. Le nouveau recensement fédéral révèle que 53.71 pour 
cent de la population du Canada est une population urbaine.

'A

Ces villes, où les journaux quotidiens sont publiés, sont entourées par des marchés éf 
supplémentaires—et tout autant désirables—tels que les villages et autres petites
communautés *urbaînes. P

%
Les journaux quotidiens ont toujours permis à l’annonceur de se tenir en contact e 
continuel avec le marché canadien, d’un océan à l’autre. Au cours de l’automne et

r"
de l’hiver prochain, lorsque la vague d’affaires reprendra son ascension lente mais 

graduelle, les j’oumaux occuperont une place à part et privilégiée parmi tous les 
autres médium de publicité.

'Vjr ♦v» où sont publiés les journaux quotidiens, le pouvoir d’achat par tête d’habitant 
est de $503—presque le double du pouvoir d’achat national, qui est de $274.

'è-> mNL*

Le recensement indique que les ventes, faites dans les villes où se publient des 

journaux quotidiens, sont comme suit:—

76.71 pour cent pour vêtements.
67.30 pour cent pour articles de toilettes et médicaments.
64.35 pour cent pour la nourriture.
60.84 pour cent pour automobiles ?t accessoires.
58.50 pour cent pour marchandises générales.

Ces marchés où se publient ces journaux quotidiens sont remarquables, et les chemins 

qui y conduisent sont clairement indiqués. Les journaux locaux, métropolitains ou 
provinciaux assurent l’accès, quotidien et intime, des maisons où se trouve concentré 

ce pouvoir d’achat*

Est'Ce que votre plan de vente nécessite la con­
centration d’efforts spéciaux sur des territoires 
particulièrement désirables?
Essayez’vous d’acquérir le soutien général que 
vous procure la sympathie du détaillant et du 
consommateur?
AveZ'Vous besoin de couvrir et de contrôler un 
territoire rapidement et de façon économique?

m

Les Journaux Quotidiens
du Canada vous aident comme aucun 

autre médium n’en est capable

C«tc annonce est publiée sous les auspices de la "Canadian Daily Newspapers Association."

5 00 OrebMtre 4» Narram Cloutl»r
53 Fant*V*lè,
3 4.i SkMeh
6 00 H»ur* du rrépuMîul*
6 45 Mu*lqu*
7 00 Studio
7 13 Progrtmw» d. d»n»*
7 45 F«nf»r»,
8 00 Concert.
8 15 Orcheetre
o no PMI H»r-:«',
9 30 ut tir Foruml 

10 00 Fanf»r*
10 30 8oll*ts.

11.00 NmiTtllM.
11 IJ Orrhwtrr

C. C. K-
1.30 Oreht.tr» fux ** Toronto.I 30 Réciui d* plîno «t Anton Yotin».

10.00 Heure q» roue*t_
11.00 Orehtttr» Don Rom*nelU, Toronto
11.30 Nouvtiiei
II 33 Noetum* , N

N B. — AbrétdMlon*:,,1*
n*tlon»l, K. r»«**u d» ?'
n* a non r i ’1 » - ri a 16 OOWHltSSlon. TJlfci®
tr*n*mlt tur -**»•<] RBO, N*Uon*l Bro*d-
cuU&f. Oo.

Sous-ministre
des pensions

Ottawa 14 (S- P C). -- Le doc­
teur B.-E. Wodeliouse. yerrctaire df 
la “Canadian Tuberculosis Associa- 

! tiorT, a été nommé »ous-ministre 
ides pensions rt de l’hygiéne, en 
aremplaccnient du docteur J.-A.

Amyot, qui prend sa retraite. C’est 
le ministre des pensions et de l'hy­
giène, M. Murray Macl.aren, qui a 
annonré cette nomination.

Le 9 octobre et
le 11 novembre

Ottawa, 14__ Pour éviter 1a con­

fusion qui se manifeste chaque an­
née à ce sujet, U y b lieu de rappe­
ler que le jour d'actions de grâce» 
et l'anniversaire de l’armistice sont 
deux fêtes légales tout à fait dis­
tinctes. Cette année, le Jour d *<*- 
tions de grâces es fixée au 9 octo­
bre. On sait que le 11 novembre *»♦ 
l'anniversaire de l'arraistic*.
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L«t travaux féminin»

Chez les Indiens

OCCUPONS NOS LOISIRS

POTBQMS VENNAT

Garniture de boudoir ou de salle à manger au point de croix. Dessin facile

Lts arts manuels même les plus 
délicats n'étaient pas complètement 
inconnus à nos prédécesseurs en 
terre d'Amérique, aux sauvages que 
les Cartier et les Champlain virent 
les premiers sur les rives du Saint- 
Laurent ou que les Marquette et La 
Salle rencontrèrent sur les bords 
du Mississipi.

Veut-on sen convaincre■’ Une 
visite au musée Victoria d'Ottawa 
y suffira. On y voit exposés une 
quantité de petits objets qui ne dif­
fèrent pas beaucoup de ceux que 
nous employons quotidiennement i 
si ce n’est par, leur forme pnmi- 
Üve.

Les sauvages étaient adroits et \ 
ingénieux. Ils n'avaient pas de pei­
gnes; un morceau d’os grossière­
ment dentelé leur en tenait lieu, j 
Les rigueurs du climat les obli­
geaient à se vêtir de fourrures; ils 1 
les cousaient ensemble au moyen ! 
de presses aiguilles quasi informes \ 
mais précieuses tout de même en j 
raison des services qu elles ren- ' 
datent.

llnya pas si longtemps —- et j j0|j Courants gros bleu, panier brun, fleurs jaune pâle et orange. Dessus de 
le Devoir en a alors parle - no-i- j buffet en 3 morceaux, chemin de table de 18 x 54 pes et centre de 36 pes chacun 
on pas découvert près de Montreal pa(ron à tracer, 25c; perforé, 60c; au 1er chaud. 40c chaque morceau. Etampé
des fragments d'objets d’origine in­
dienne qui prouvent jusqu’à quel 
point les premiers habilants de 
l'Amérique savaient fabriquer avec 
adresse les rustiques outils qui de­
vaient les servir?

Si l’on voulait passer en revue 
tous les genres de travaux ma­
nuels pratiqués par les Indiens, il 
faudrait étudier en détail les cou­
tumes de chaque tribu car chacune 
avait ses industries particulières.
Telle, comme les Indiens du Texas, 
excellait dans le tissage des étoffes 
et connaissait maints secrets pour 
obtenir au moyen de plantes les 
couleurs les plus brillantes et les 
plus durables. Telle autre, comme 
les Esquimaux, se faisait des vête­
ments de peaux de bâtes. Toutes 
savaient tirer parti, quoique dans 
une faible mesure, des ressources 
multiples qu’offre la nature.

D’humeur farouche et belliqueu­
se, sans cesse en guerre avec les 
tribus voisines, les Indiens excel­
laient surtout en Fart de se défen­
dre. Dans ce. but, ils faisaient des 
arcs et des flèches et inventèrent 
cette arme, terrible entre leurs 
mains, sous laquelle périrent tant 
de héros: le tomahawk.

Mime chez les sauvages, la co- 
[guetierie ne perd jamais ses droits.
Les enfants des bois se peignaient 
de, visage, se paraient de plumes 
•teintes et ornaient leur cou de. col­
liers multicolores dont les perles 
étalent des grains sauvages ou des 
billes taillées dans de t'os.

Ce qui, de leurs travaux, semble
te plus merveilleux, ce sont des _f....... .
broderies faites avec des piquants 1 disparaître, 
de porc-épic mais je crois que seuls 
les Indiens du sud des £tals-Unis 
en ornaient leurs habits de cuir.

sur épais coton jaune, buffet, 35c; chemin, 40c; centre, 45c. Sur toile huître 
ou écrue, deux qualités, buffet, 50c ou 85c; chemin, 60c ou 90c; centre, 75c 
ou $1.25. Coton perlé M.F.A. pour broderie, environ 90c.

COUPON DE COMMANDE
N.B.—Nous prions nos cliants de ne iamais envoyer «le monnaie 

par la poste et de nous faire remise par bons de poste ou timbres» 
poste.

14 septembre 1933
Ci-indus.................................................pour patrons Nos...... ....... ..

Adresse

Adresser toutes commandes au ‘‘Devoir”, 430 Notre-Dann* est, Service 
des patrons, Montréal.

Epouses et mèresjourd'hui, n’est-ce pas déjà extraor-1 

dinaire?
Et plus tard lorsque la vue de ce 

que faisaient les blancs les eut ini-! Il n’est pas que lutte entre le 
liée à la vie civilisée, que n’ont-ils bien et le mal dans notre vie inté- 
pas fait? Leurs fantaisies de per-. Heure, et il arrive qu’il faul choi- 
les, leurs paniers tressés, leurs ou-j sir entre des devoirs en apparence 
vràges en cuir, s’ils ne sonl pas fou | contradictoires et également impé- 
jours du meilleur goût (et c’est là ri eux. Ce ne sont pas a vrai dire 
un point de vue lout à fail person | de déchirants problèmes et si l’â­
ne// ne sont cependant pas totale-w\e de Buridan passa de vie à tré- 
menl dépourvus de valeur artts- pas pour avoir trop tardé à pren- 
tique. ^re parti, un pareil dénouement ne

Comme Ions les autres peuples, ! menace pas celles d’entre vous, 
les Indiens ont donc eu leurs arts j Mesdames, que des obligations d'é- 
âomesliques mais ces derniers sonl P°l,se ('' fin maman sollicitent di­
eu décroissance comme la race versement.
qui les a crées et qui est en voie de Ç enfant apporle une joie nou-

î yelle certes, s’ajoutant à celles d’un 
bLAVIE-IAJCE. | jeune ménage uni, mais le couple 

i qui se penche tendrement sur le
berceau dans un bonheur partagé,

Quelques-uns possédaient des ap-, A,, E C.’ i.A ()o’* prévoir et accepter les renon-
titudes artistiques remarquables en royer aainre-Vviairc j cements que va lui imposer cet
savaient avec de la glaise mode- j. , ,, .---------
1er de la poterie qu’ils ornaient de' ''a recollection mensuelle aura 
dessins bizarres et dont an a rr-! f.0Ver Sainte-Claire d Assi-
trouvé plusieurs spécimens intc- e rtimanehe, / septejnbre. 
cessants lors de récentes touilles
nrr£,l^JZZZ ‘V/wX'7r J sÔ26.e.I.a messe est à 8 hres, déjeu-Que ces enfants des bois ment •

! L’adresse est 5045, rue Saint-Domi- 
Montréal. Tél. : Dollard

avènement.
Si “pouponner" rrr p .t la vie 

d’une jeune maman, il faul admet­
tre que le meilleur des pères est 
sollicité à la fois par d’autres de­
voirs et d’autres plaisirs. f| rentre 
au logis, content de retrouver les

aucun alphabet, pour qui l’écriture \ invitées.
était un mystère, d écrire en quel- \ i,a récollection sera prêchée par 
que sorte leur histoire de famille. ]c B. P. Marie-Emile. O.F.M.. ainsi 
,euJ. (tfnèalogie comme le firent les j que la retraite pour dames du 9 au 
indigènes de l'Alaska, sur ers ar- . 1,3 octobre et la retraite pour jeu- 
bres ou totems tant recherchés au- nés filles du 20 au 24 octobre.

imaginé, eux qui ne connaissaient | chéV.'rôu'tcs ‘iesHjrunês!,fiîtles i coniuRu^s de sa com-
Pfftne et de_ leur enfant; mais il 
apporte aussi le besoin de s’épan­
cher. de s’entretenir de tout ce qui 
l’a intéressé, préoccupé, réjoui. Il 
ne trouve souvent qu’une attention 
distraite alors qu’il doit écouter 
avec intérêt, sans doute, le récit dé­
taillé de la journée de bébé. On ne 
lui fait grâce d’aucun détail, fût-il 
le plus prosaïque; à son tour de 
s’extasier, de s’attendrir et s’il ne 
s'associe à ce doux radotage il le 
subit, mais garde pour lui ce qu’il 
eût aimé confier à sa femme si elle 
avait encore des oreilles pour l’en­
tendre. i

Des occasions de sortir, des né­
cessités de se mêler à la vie socia­
le se présentent; sans doute une 
maman hésite à laisser le poupon, 
à le confier h des mains ancillai­
res et la voilà tiraillée par le dou- 
ple désir d’accompagner son mari 
et de veiller sur le sommeil du pou-

Une question par mois
A la demande de plusieurs lecteurs et lectrices, nous nous faisons un plai­

sir de reprendre cette rubrique interrompue pendant quelques mois. Nous sou­
mettons aujourd'hui la première question mensuelle d’une série qui ne manquera 
pas d’intéresser notre public lecteur. Toute suggestion à propos des sujets à 
trader sera considérée

MERES ET FILLES . . .
PERES ET FILS

De nos jours, jeunes gens et jeunes filles sont en général peu expansifs 
envers leurs parents et. d'un autre côté, ceux-ci ne semblent pas toujours com­
prendre leurs enfants et ne paraissent pas prendre les moyens les plu» sages popfliï-ÏÏ 'en "parfait''etflï de'Vanïê 
pour attirer leur confiance. Que le sera,t selon vous, la me,Heure façon d agir r, disposé * dormir à petits poings 
tic la part dune mere envers sa fille, ou d un pere envers son fils pour que ees > i __
enfants considèrent leurs parents comme leurs meilleurs amis et ne craignent pas i. , . , . Z1'0 °11'........................ - - - s v jours si elle le veut bien le moyen

de régler ce dilemme à sa conve­
nance et avant appartenu tout le 
jour à l'enfant, il faut qu'elle taille 
large la part du mari en s’entou­
rant de toutes précautions pour

de leur faire leurs confidences?
Tous les lecteurs et lectrices sont invités à répondre à .es questions men­

suelles. On est prié d’écrire lisiblement à l'encre, ou à la machine, sur un seul 
côté du feuillet. Les réponses arrivées après le 15 octobre ne seront pas consi­
dérées. Adressez à la Page Féminine, 430 Notre-Dame est, Montréal.

que le bébé ne souffre pas de son 
absence. Dans la plupart des cas 
le problème n’est pas insoluble, 
dût-on faire appel à une personne 
salariée afin de conquérir une li­
berté intermittente pour faire avec 
le mari une visite, une promena 
de. des courses, voir une exposi­
tion, entendre un concert, une con- 

j férence. Ne pensez pas trop alors. 
Madame, au bébé nui peut se pas- 

^ ser de vous et ne ponctuez pas vo­
tre conversation de ces petites 
phrases maladroites qui sonnent 
l’ennui et l’inquiétude: Pourvu 
que bébé ne se réveille pas, pour­
vu qu’on ne passe pas l'heure du 
biberon, qu’il n’ait pas froid, etc.

Toutes les recommandations ont 
été faites et de les monologuer aux 

'côtés du mari ne change rien à 
rien et n’a pour effet que d’ox- 

j céder celui qui les entend.
En faisant à chacun la part de 

votre vie, donnez à l'époux et aux 
enfants le sentiment que chacun 
l a tout entière. Rien de plus facile 
d’ailleurs que d'établir dans l’exis- 

i fence des petits un rythme qui li­
bère à certains moments sans qu’ils 

1 soient sacrifiés. Si le mari revient 
à heure fixe, n’attendez pas cet 

' instant pour donner le bain ou le 
repas des enfants ou pour les cou­
cher. Débarrassez-vous des beso­
gnes les plus absorbantes afin de 
pouvoir, dans la mesure du possi­
ble, vous consacrer à votre compa­
gnon.

Lorsque les enfants sont assez 
grands pour prendre les repas avec 
leurs parents, c’est à la maman 
d’obtenir et d’exiger qu’ils ne 
soient pas troublés par la mauvai­
se tenue, les cris, le bavardage des 
petits. Que le père n’ait à faire que 
de rares remontrances et qu'il ne 
soit pas mis en demeure de juger 
des conflits, accompagnés de cri- 
ailleries, larmes et le reste.

Si vous consacrez pleinement le 
jeudi aux écoliers, réservez une 
bonne partie du dimanche pour 
adopter le programme agréable à 
votre mari et que le caprice et le 
bon plaisir des enfants n’en impo­
sent pas un contraire à ses goûts 
et auquel vous le contraignez par 
faiblesse maternelle,

11 peut arriver que vos enfants 
aient des désirs qui ne reçoivent 
pas l’agrément du père, bien que 
vous leur sovez favorable, parce 
que plus indulgente, plus généreu 
se. plus compréhensive des besoin' 
de cette jeunesse. C'est un voyage, 
une réunion, un plaisir, une acqui­
sition que le père de famille croit 
devoir refuser par raison, par éco­
nomie ou par tin brin d'égoïsme. 
Ne faites cause commune avec vos 
enfants qu’après avoir ramené en 
dehors d’eux votre mari à un sen­
timent conforme au vôtre, à rnoin» 
que vous ne vous ralliez au sien.

Que la vie large et les plaisirs 
que vous aimez à procurer à vos 
enfants ne soient pas au prix du 
surmenage excessif de l’époux. 
Nous connaissons toutes dp ces 
mères passionnées, prêtes à sacri­
fier inconsciemment le repos et la 
santé de leur mari, afin que leur 
fille ail une dot plus fmportante, 
des toilettes plus élégantes, que 
leur fils ait pour ses distractions 
de plus importants subsides et 
puisse paraître plus avantageuse­
ment. Au mari de fournir des sub­
sides, produire en dépit de l’âge qui 
vient, des forces qui déclinent, 
alors qu'il eût été facile avec une 

i tendresse plus clairvoyante et 
I mieux distribuée de mesurer les 
j besoins des uns et les efforts de 
l’autre.

Si un sort cruel veut que de gra- 
! ves dissentiments surgissent entre 
père et enfants, déchirant à la fois 
l’épouse el la mère, qu’il est ma­
laisé de prendre parti sinon pour 
apaiser, concilier, ramener à des 
vues moins contraires ceux qu'un 
conflit sépare.

Quelle lâche délicate de peser 
[ juste lorsque des deux côtés de la 
! balance, il n'est qu’à mettre de 
| beaux sentiments, de bonnes^inten- 
; lions, de louables désirs! Que Tes- 
! prit des dieux anime Thémis dans 
| votre coeur afin mie vous trouviez 
I aux heures difficiles les solutions 
| qui assurent la paix dans un foyer 
où chacun est vainqueur.

JEAN MENIERE 
(Mode PraliqnrJ ^

Retraite
La retraite des Damer de Charité 

de l’Asile de la Providence «’ouvri­
ra le dimanche, 1er octobre à 3 
hres p. m„ dans la chapelle de l'éta­
blissement, 551, rue Sainte-Cathe­
rine est.

LA SANTE SIGNIFIE 
CHARME ETifiONHEUR

Des yeux bril­
lants, le sourire 
sur les lèvres, in- 
diauent la santé 
et la vitalité. Uoe 
peau claire est 
attrayante. La jeu­
ne fille en santé 
« active est heu­
reuse e» populaire

Peut-être que 
vous n ètes pas vraiment malade, mais 
quand le travail du jour est terminé, 
vous êtes trop fatiguée pour vous 
récréer comme le font d'autres fem­
mes. Essayez le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkbam pour avoir plus 
d'énergie. Il tonifie la santé en géné­
ral. Donne plus de vitalité—plus de 
charme.

Rappelez-vous que OR femmes sur 
100 disent en avoir bébéficié. Il en 
tera autant pour vous.

Le “tag-day” du 16 sept, 
des Soeurs du Bon 

Conseil
Il aura lieu samedi. Ce sera la 

journée des boutons d'or! Le soleil 
est invité à être fidèle au rendez- 
vous! Donnez généreusement, avec 
un sourire. Pensez aux jeunes filles 
qui ont la tâche ingrate de sollici­
ter les passants. 11 leur faut beau­
coup de bonne volonté et de dé­
vouement.

Donnez-leur généreusement pour 
une oeuvre de prévention qui tra­
vaille inlassablement à aider les 
jeunes filles, à les protéger, à les 
intéresser. Donnez aimablement. 
Songez que 5 ou 10 sous achètent 
un bouton d’or qui vous immuni­
sera pour toute la journée!

Vous vous en tirerez à bon comp­
te! Si toutes donnent un peu, quel 
beau résultat nous aurons! Car 
Montréal est une ville d’un million 
d’habitants ou la charité devient 
de plus en plus exigeante! Ne dites 
pas: quel ennui! encore un tag- 
day! Donnez, tout de même, vous 
ferez un peu de bien et votre mé­
rite sera plus grand. La charité de­
meure éternellement. Le reste pas­
se. Et cette année surtout on doit 
se dire et se redire que la géné­
rosité doit être aussi grande qu’im­
périeuse la nécessité ries oeuvres 
préventives.

Ecoles Ménagères 
Provinciales

Les membres du Conseil d'Admi- 
nistration et de Direction des Eco- ! 
Jes Ménagères Provinciales, réunis , 
d’urgence, adoptent la résolution | 
suivante:

Que les plus profondes sympa- | 
thies soient transmises à Madame j 
F. !.. Réique et à sa famille à l'oc­
casion du décès de l’Hon. Sénateur i 
F. L. Béique. qui fut l’un des ton- i 
dateurs des Ecoles Ménagères Pro- 
vineiales en 1904, et qui jusqu’au 
moment de sa mort a été un de ses I 
plus fidèles et distingués collabo­
rateurs.

400 sacs à main
en un grand spécial vendredi,

Ils sont en cuirs 
de veau et grenu, 
et présentent tous 
les nouveaux mo­
dèles d'automne. 
Genres pochette 
et enveloppe, avec 
poignées de mé­
tal, lanières sur le 
dessus, division h 
fermeture éclair, 

et quelques-uns avec une initiale Complets avec 
porte-monnaie et miroir. Noir, brun et marine.

Au res-de-chsussAe chss E»ton — ru# tmirerslté.

<*T. EATON C°u
OE MONTREAL

LIMITED

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H I*brec.qu*. I.C. M Cailloux. I.O. 
G-J P»plti#au, iC et arpenteur.

Les Associésingénieurs
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
B#ton arm* — Arpentait: ~ Expertlae 
Deposit aires des greffes Rlellt et Irwtn

EDIFICE THEMIS
10, St-Jacaucs ouest.

MONTREAL
HA. 0482

BREVETS D’INVENTION

aez » i w

Sa

ASSURANCES & IMMEUBLES

Paul-E. Gravel
Assurances-Immeubles 
— Administration ——

Prêts hypothécaires
Voua trouverez avantage t voua ren­

seigner sur nos dlvera aervtcea
210, St-J»cqu*s O. - HA. 0171

15-4-34

AVOCATS ______

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. In» Excil. 276 ouest, rue St-Jarques
Ernest Bertrano. CH 

Substitut Senior du Procureur a*n*ral 
O.-E Guerin, C.R. M Ooudrault. C.R 
Antonio Oarneau H -N Oaroeau,

Marcel Pigeon
■A. 1209

Pensées
Ls reconnaissance est un aveu 

d'infériorité, voilà pourquoi elle 
est rare.

JOUFFROY.
.le ne sais pas comment on peut 

se dispenser d’honnêteté et de pro­
preté. quand il ne faut qu'un coup 
de chapeau pour être honnête, et 
un verre d'eau pour être propre.

HKNRF IV.
Le tact est la science des limites.

A. BAD RATIN’.
Les convenances se sentent et 

ne se démontrent pas.
CHES NEF-ONG.

La commande d’un tableau est 
déjà presque un empoisonnement 
pour l’artiste, puisqu'elle porte at­
teinte à son initiative.

^Alfred STEVENS.

Au couvent'
de l'Assomption

La réunion de l’Amicale “Notrr- 
Dame-de-L’Assomption’’ aura lieu 
le dimanche, 24 septembre, à 2 
heures p. m. (heure solaire).

Toutes les anciennes élèves sont 
priées d’y être présentes. Que cha­
cune considère cette invitation 
comme personnelle. |

Cours d’Aides-Malades
L'Association des Aides Malades : 

reprendra ses eours le 20 septem- ! 
hre. Pour tout renseignement, s'a- i 
dresser à Mlle Casault. Tel. Fltzroy i 
3273.

Jacques Cartier, L L.L., C R Tél. 
Jean-Victor Cartier, L.X,. L. 
t,-J Barcelo, LL., B 

j J -Eugène Rtvard, LL, L.

CARTIER, BARCELO & RIVARD
AVOCATS

Cfumhrr 92#, "Tramways Bldg"
I 15# mies*, rue Ural# - Montréal

Maur. DUPRE. L.L.L.. C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy At Melghen 

Immeuble Morin
m COTE DI LA MONTAGNE

Téléphone: 2-477* et 2-4779 
QUEBEC

ALBERT FOURNIER
«UrnJE STE CATHERINE EST• rv* O ^ T* *r. v%. L..

Pratéfées «n leas pays 
Beneadrs la aianntl traltaal de*
Br Mata, ■anaaa 4a aamnereo, ata.
MARION A MARION

Fandia an ml 
IS4t raa UnlfaritU. Maatréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tel. : HArbour 5990

LaRue & Trude!
COMPTABLES agrées 

CHARTERED ACCOUNTANTS
•J A. Mauru» Chartrd, r a
i IJ 'lfnd Boulet, C A Jean-Paul Gauthier,O A 
t l .nuJe BaanvaiM" A. Jaequaa Laitue,C-A Ma.in.-e Boulanger, C A. J Panl Beaulieu. C A 
Geo Henri Boulet. C A Lucien P. Bélair, O A 

», H'.land Chagnoo, C.A
Montréal, Québec, St-Jean, P Q.

DACTYLOGRAPHES

Anatole Vanler. C R. Guy Vanler. C R

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 oneat, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2S4I

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographe» imagé» Réparation» ga­
rantie». Papier carbone, ruban» et pa­
peterie. *

General Typewriter Service 
Limited.

37. ru# Notre-Dame eat, LA. 7595
4-7-34

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir”.. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*),

TAXI) MODEM
CHerrierim
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Feuilleton du “Devoir"

La douce Conquête
par Myriam CATALANY
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12 (Suite)
Qu’ett-ce qu’il von» faut, “Mé- 

édies”?...
Ce fut à re moment que l’abbé 

Damiette, sortant de l’église où il 
venait de dire sa messe, se rappe­
la qu’il manquait absolument du 
papier grand format sur lequel il 
avait l'habitude d'érrire ses arti­
cle*. Passant devant la devanture 
vert pomme, il pensa que Mme 
Pouillastre aurait peut-être son af­
faire. et il entra Au Souvenir,

La petite boutique était comble. 
Les Anglaisfts, avant fait démolir 
)a plus haute pile d’espadrilles, 
s'extasiaient avec de» "Aoh!.

! très expressif» et cherchaient leur 
i pointure dans le tas. Flairant la 
bonne affaire, la veuve s’empres­
sait autour d’elles, mettant en avant 

| ses “pourrous”, ses hnls, et tout re 
que son magasin contenait de pro- 

| duits indigènes.
j Tout de suite, par-dessus les tê­
tes agitées, le chanoine reconnut 
Frédérique, Penchée, elle compa­
rait attentivement deux qualités de 

■ laine, l’n peu de lumière iouait sur 
sa nuque Monde et sur son front 
blanc. La toque de feutre r|air qui 

t la coiffait ne projetai* aucune om­
bre sur sa belle figure mélancoli­
que En face d'elle, de l’autre cAté

du comptoir. Oélestine. avant vu 
entrer l’abbé, appelait aussitôt le 
second numéro de la famille:

Etiennette, descend»!... 11 v 
a quelqu'un...

Et, souriante:
On est à vous tout de suite. 

Monsieur le Curé...
A ces mots, ]c regard distrait de 

Frédérique se dirigea vers le nou­
vel acheteur. Beeevant le salut du 

| prêtre, s’inclina, respectueuse, 
| sans pins. Puis elle se détourna vl- 
j vement, marquant ainsi l'intention 
j bien nette de ne pas lier de con­
versation. I.’abhé Damiette crut 
discerner dans cette attitude,, non 
pas une gêne, qui eût été, en som­
me. explicable, mais plutôt de la 
méfianrr. 11 en ressentit une peine 
involontaire.

Etiennette Pouillastre surgissait 
déjà au seuil de l'arrière-boutique 
ei se dirigeait en souriant vers le 
vieillard. Elle était aussi maigre et 
leste que son aînée était grasse et 
nonchalante On eût dit une four­
mi perpétuellement affairée. En 
trois secondes, elle eut raflé les pl­
ies de papuar qui s'étageaient en­

tre les jupons et les casquettes, éta­
lé devant l'abbé trois formats dif­
férents (du ravé el du non ravél. 
et, faisant l’article avec volubilité, 
elle guettait du coin de l’oeil le 
sourire encourageant de s^ mère, 
qui vendait à tour de bras des 
"pourrons” et des bols.

I,e hasard fil que la nièce du co­
lonel et le vieil ecclésiastique eu­
rent ensemble terminé leurs achats. 
La jeune fille avait un assez gros 
paquet de pelotons de laine, si bien 
que la veuve lui proposa aimable­
ment de le lui faire porter par un 
de ses enfants, Frédérique hésita :

.te craindrais que cola vous 
dérange...

Déranger?........ Taisez-vous.
rhére dame!. .l'en ai treize!.... 
Ainsi, quand même le Louis ou le 
.larqne* irait vous porter votre pa­
quet chez vous, il me resterait en- 
eore la douzaine pour me mettre la 
maison sens dessus dessous? ... 
Votre adresse, s’il vous plaît? .

M. Damiette ne put s’empêcher 
alors de faire uq ps* fn Avant, fl 
rencontra le regard n^r de Frédé-

Les pieux exercices se donneront 
sous la présidence du R. P. Georges 
Bélanger, Rédemptoriste.

Toutes les amies de l’Oeuvre son* 
invitées et attendues nombreuses.

(Communiqué)

rique, empreint d’une sorte de défi 
douloureux, et. d’une voix nette, 
appuyant sur chaque svllabe. elle 
articula distinctement:

Mlle von Bloghorn . . . Oui, en 
deux mots: von Bloghorn. villa 
“Musette”.

Un tressaillement avait brusque­
ment agile le prêtre. Grand Dieu! 
...c’est bien à ce nom-là qu'il 
s’était attendu!.. Cependant. Mme 
Pouillastr" les lèvres pincées et le 
sourcil (.bataille, écrivait l’adres­
se et manifestait une soudaine froi­
deur: épouse et mère de ‘‘z'héros”. 
il lui était dur de voir riiez elle ce 
quelle appelait dédaigneusement: 
ries Hoches. Celle-ci n'en paraissait 
pas une, mais elle l’était, son nom 
le disait bien !..

A rette froideur, d'ailleurs pres­
que insaisissable, un Allemand, 
s'il l'eût sentie, aurait opposé l'écra­
sant sourire d'une supériorité bien 
établie. Frédérique ne sourit pas: 
elle baissa la tête. Un soupir è 
peine perceptible frôla ses lèvres, 
et. sans doute accoutumée à de tels 
affronts, elle eut le gaste d'épaules

d Assurance swkVfe
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NARCISSE DUCHARME, président

familier à l’être accablé d'un con­
tinuel fardeau. Murmurant un va­
gue "au revoir", auquel personne 
ne répondit, elle sortit du maga­
sin.

Pourquoi, aujourd’hui tout parti­
culièrement, sentait-elle la mar­
que originelle plu» pénible à por­
ter?.. Etait-ce la présence de cc 
prêtre qui l'avait humiliée davan­
tage?. . De ce prêtre déjà trop au 
courant, hélas! de ses secrètes dou­
leurs, puisqu'il avait été le témoin 
de sa dernière crise de larmes?..

O larmes sans témoin, larmes 
plus amère» que toutes!.. Person­
ne pour les voir, personne pour les 
essuyer, personne pour y compa­
tir!.. Le coeur oppressé qu’elles 
gonflent n’a pas d’autre orgueil que 
sa solitude. Cette solitude précieu­
se, pourquoi la robe noire du prê­
tre était-elle venue la troubler?..

Pressant le pas dans la petite 
rue étroite, Frédérique se hâtait 
comme pour fuir un ennemi. Le 
soleil pesait sur sa nuque penchée: 
un dowxi soleil printanier, dbéjà 
chaud, pas encore gênant, tou» oc­
cupé * faire fleurir mille branrhes

gonflées et à éclairer des nichées 
aux pentes du chemin de Casteil...

Ce doux printemps, cette lumiè­
re, ces montagnes exaltantes, ces 
horizons radieux, ces parfums dis­
persés dans les aubes et les crépus­
cules... c'était tout êela, tout ce 
charme tendre, qui avait amolli 
son âme au point de la rendre ac­
cessible à ces petites piqûres de la 
vie que méprisait ordinairement 
son orgueil! Une colère froide la 
prit brusquement. Elle pétrissait 
dans sa main la poignée de l'om- 
iirclle qu'elle ne songeait pas à ou­
vrir. Elle en voulait à ce pays lu­
mineux, elle s’en voulait à elle- 
même ...

(A Suivre) I

LA DOUCR CONQUETE, par Myrtem Ce- 
taleny. Volume cartonn* "Collection Fs- 
mllla Au comptoir. 35» per le poste. 
40s Service de Llbreirle du "Devoir1.

Ce Joumel est tmprim* eu no 430 rus 
Notre-Dems est, k Montrée], per U'Impr» 
merle Populaire" (à responsabilité Uaj. 
tée), éditrtee-preprlételre; Oeortea Pju*. 
tier, dlracteur-r*cent.
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Pour la Chine et le Japon

Le bureau de publicité français 
Wtu Pacifique Canadien nous com- 
hnunique la nouvelle suivante:

L'un des groupes de missionnai­
res les plus importants qui soient 

’partis du Canada quittera Montréal 
dimanche soir, à 7 heures, par train 
du Pacifique Canadien, à destina­
tion de Vancouver. Rendus dans 
cette ville, ces missionnaires, au 
nombre de quarante-huit, dont 
vingt-six femmes et vingt-deux 
hommes, s’embarqueront le 23 cou­
rant à bprd du paquebot Empress of 
Asia, pour se rendre au Japon et en 
Chine.

Ce groupe imposant comprend 
les Pères Franciscains: P. Monfet- 
te, R. Charpentier, A.-M. Thivierge, 
A. Léger et Mgr E. Roy, préfet apos­
tolique de Kayoshima, Japon, qui 
s’en vont à Yokohama; les Soeurs 
du Christ-Foi: M. Saint-François- 
Xavier, M. de l’Incarnation, M. des 
Sept-Douleurs et M. de la Providen­
ce, dont la destination est Yokoha­
ma. Japon; les Pères Dominicains : 
R.-M. Dauphinais, A. Loiselle, E.- 
G. Lenzetti et V. Pouliot, qui vont 
aussi à Yokohama, Japon; les Frè­
res des Ecoles chrétiennes: J.-A. 
Vézina et A. Gros, a destination de 
Yokohama; les Pères du Séminaire 
des Missions-Etrangères: E. Gagnon. 
Jean-M. Poitevin et M. Bédard, à 
destination de Kobe, .lapon: les 
Soeurs de Vlmmaculie-Concepilon: 
Saint-Jacques le Majeur, Marie du 
Précieux-Sang. Sainte-Paule, Sainl- 
l.azare, Sainb-Pierre, Sainte-Aglaé, 
Marie-Céline, Sainte-Agnès de Foli- 
«no, Sainte-Alice. Sainte-Germaine, 
Marie de la Sainte-Famille, Saint- 
Stanislas de Kostka et Saint-Expé- 
dit, qui vont à Kobe et Hong-Kong; 
la Soeur Carmélite M.-A. Fontaine, 
à destination île Hong-Kong; les 
Clercs de Saint-Viateur: P .-R. Dro­
let, .1. Rvan. R. Bissonnette. G. Cou- 
lombe. O. Lalonde et R. Péloqujn, 
à destination de Kobe, Japon; les 
Messieurs de Saint-Sulpice : P.-E.
Léger et C. Prévost, aussi à destina­
tion de Kobe; les Soeurs des Saints- 
Xnms de Jésus et de Marie: J-Y.-F. 
Bégin. L. Clément et I.-L. Perron, 
a destination de Nagasaki. Japon; 
enfin, les Soeurs de la Congrégation 
de S'otre-Dame: Saint-Jean d’Ayila 
et Marie-Anne, dont la destination 
est Yokohama. Une autre soeur de 
Plmmaculée-Conception se joindra 
au groupe à Vancouver pour se ren­
dre à Kobe, avec les autres mem­
bres du groupe de cette congréga­
tion.

M. Murdock
tt Iti cheminot!

L'uxécutlf da la “Brotharhoed et 
Railway Trainman" destitua 
ea sénateur canadien de la vi­
ce-présidence du syndicat — 
On lui reproche de n’avoir pas 
empêché la seconde diminu­
tion do salairts
Cleveland, 14 (S. P. A.). — Le 

comité exécutif du syndicat de 
cheminots appelé "Brotherhood of 
Railway Trainmen” a destitué le 
sénateur canadien James Murdock 
de la vice-présidence du syndicat. 
Pour motiver cet acte, le comité dé­
clare que M. Murdock n’n pas su, en 
maintes circonstances, faire respec­
ter les intérêts du syndicat et qu’il 
ne s’occupe pas convenablement 
des devoirs qu’entraînent les fonc­
tions d! vice-président. Le prési­
dent du syndicat, M. A.-F. Whitney, 
avait porté neuf accusations contre 
M. Murdock. Avant cela, M. Mur- 
dock avait accusé M. Whitney de 
s’étre laissé guider par un désir de 
vengeance et d’oppression impi­
toyable dans l’exercice des fonc­
tions de président. Après enquête, 
M. Whitney fut innocenté.

ÿ ♦
Ottawa. 14 (S. P. C.). Le séna­

teur Murdock a déclaré que la vé­
ritable raison de sa destitution 
comme vice-président de la 
"Brotherhood of Railway Train­
men’’, c’est que les syndicataires lui 
reprochent de n'avoir pas empê­
ché la seconde diminution de salai­
res de 10 jour 100 imposée aux che­
minots canadiens. "J'ai passé plu­
sieurs jours à Cleveland pour ré­
pondre aux accusations portées 
contre moi, a-t-il expliqué. Ce qu’on ] 
me reprochait, c’était de n’avoir 
pas fait usage du pouvoir que 
j’avais d’empêcher la mise en vi­
gueur de la diminution. Je crois 
que personne au Canada ne formu­
lerait une telle accusation.”

M. Murdock a aussi fait remar-! 
quer que ces questions étaient cen-' 
sées n’étre pas révélées au public, 
mais qu'il a jugé n’êtrp plus tenu 
au silence en constatant que le co- j 
mité exécutif avait lui-même révélé : 
ces choses au public.

M. Murdock était vice-président 
du syndicat depuis ISO.'). Il y avait 
alors 15 ans qu’il était à l’emploi du 
Pacifique Canadien.

Lti étudiant! au 
congrès de Sherbrooke

M. Dupltaala préclae qua c« n« 
acrent paa des profeaaeuri ou 
dea officiera supérieurs des 
quatre universités qui seront 
choisis comme représentants 
à la convention conservatrice
Ce ne sont pas des professeurs 

ou des officiers supérieurs des qua­
tre universités de la province qui 
seront choisis comme délégués au 
congrès conservateur d’octobre à 
Sherbrooke, mais bien des étu­
diants. C’est là ce que nous a pré­
cisé hier M. Maurice Duples­
sis, rhef du parti conservateur pro­
vincial, lorsque nous l’avons ren­
contré à la porte de ses bureaux à 
l’édifice Métropole. Il nous a rap­
pelé que la jeunesse étudiante de 
nos quatre universités était repré­
sentée au congrès de 1929 à Qué­
bec et qu’il en sera de même cette 
année.

Nous avons pu nous procurer, en 
effet, la liste des délégués étudiants 
de l’Université de Montréal en 1929. 
Il y avait cette année-la dix délé­
gués: Raymond Dupuis, Jean-Paul 
Sauvé, Redmond Hayes, T.-T. Le- 
gault, fils, G ,-H.N’ault, Paul-A. Voi­
sin, Paul Lebel, André Gadbois, 
Mario Beaudry et Lucien Bayard, 
avec dix autres substituts: Paul La­
fontaine, Roland Chevrette. René 
Duranleau, Ronald Laviolette, Emi­
le Delorme, Paul Philie, Alcide Mar­
tel. Charles de Boucherville, René 
Foisy et Conrad Pelletier.

Plusieurs de ces jeunes ont déjà 
fait leur marque dans les rangs du 
parti conservateur provincial. Tun 
même est aujourd’hui député de­
puis deux ans, M. Jean-Paul Sauvé.

Nous avons appris en plus de M. 
Léon Gauthier, secrétaire de l’or­
ganisation conservatrice, que de­
main soir à 8 h. 30 se tiendra la 
première conférence de comté offi- 
i iellement connue, celle de Mont- 
réal-St-Laurent. à 3540, rue St- 
Laurent, pour y faire le choix des 
cinq délégués et des cinq substituts 
qui iront au congrès conservateur 
de Sherbrooke. Gette conférence 
est convoquée par le docteur A.-H. 
Edwards, candidats conservateur 
défait en 1931. Tous les conserva­
teurs de la circonscription sont in­
vités à assister à cette conférence.

Congrès annuel
det Epiciers 
Modernes Limitée

LES EWCUERsT MODERNES 
LIMITEE, cette progresive orga­
nisation du nord de la ville, ter­
minent leur congrès annuel ce soir.

Cette organisation, (la seule du 
genre au Canada) possède aujour­
d’hui sa propre boulangerie (La 
Boulangerie Provinciale). Le corn 
grès de cette année a coïncidé 
avec l’ouverture officielle de cette 
nouvelle filiale des EPICIERS 
MODERNES.

M. P.-E. Guilbault avait prépare 
un programme très élaboré. Il y a 
eu plusieurs séances d’études sur 
des points importants tels que : 
annonce, spécialité, pain, gâteaux, 
coopération, etc. etc.

L’affaire Brien Le con3rij de |.Uni()n

des municipalités

La limitation
des armements

Les autorités britanniques n’ont
pas modifié leur plan
Londres. 14 (S.P.A.) D’après

une information de source offici­
elle, les autorités britanniques n’ont 
pas modifié leur plan de limitation 
des armements et les entretiens 
qu'elles viennent de commencer au 
sujet du désarmement ont simple­
ment pour but la suppression de 
difficultés que l’énonciation de ce 
plan a soulevées.

On se rappelle 1rs grandes lignes 
du plan britannique: autorisation 
à l’Allemagne d’avoir une armée de 
200,000 hommes (ce qui est le dou­
ble du total indiqué dans le traité 
de Versailles); réduction de l’ar­
mée française et de l’armée italien­
ne nu chiffre de 200.000 hommes 
chacune, mais autorisation a la 
France d’avoir une armée coloniale 
de 200.000 et à l’Italie d’en avoir 
une de 50.000; extension du Imité I 
naval de Londres à la France el à 
l'Italie; limitation à 500 avions des' 
forces aériennes des Etats-Unis, de : 
la Grande-Bretagne, de la France, 
du Japon et de l'Italie.

M. Arthur Sauvé
au Manoir des jeunes

O soir, au Manoir des Jeunes. 
5313 Avenue Notre-Dame de Grâ­
ce. M. Arthur Sauvé, ministre des 
Postes, fera une causerie intime 
devant les jeunes Ganadicns fran­
çais de Notre-Dame de Grâce.

Les casquettes brunes

LES PRINCIPAUX OFFICIERS DE 
EA FEDERATION DES CLUBS 
OUVRIERS DE l,\ PROVINCE 
SONT CONDAMNES \ PAYER 
.«267.80.

M. le juge Fabre-Surve\er, sié­
geant hier en Cour de pratique, a 
condamné les principaux officiers 
de la Fédération des clubs ou­
vriers de la province de Québec à 
payer un compte de $267.80. prix 
des casquettes brunes qui vont avec 
leurs chemises de même couleur. 
Les demandeurs sont Mlle M. 
Gouin et M. J. Gadbois, el les dé­
fendeurs condamnés â paver sont 
MM. J.-Anaclet Chalifoux, A. Acou- 
lon, P.-Z. Delcourt, Cyriac Gau­
thier et R. Aubin,

T.es défendeurs avaient, au cours 
de la vacance, obtenu du délai. 
Hier le juge leur a dit qu’il est 
scandaleux qu’un plaideur produi­
se un affidavit affirmant qu’il au­
ra une bonne défense â donner, 
afin d'empêcher que jugement soit 
rendu pendant la vacance indici­
aire. et alors qu'il n’a pas l'inlen- 
tion de produire celte défense une 
fois les délais expirés.

M. Chalifoux a pris la parole 
pour demander un nouveau delai 
afin de produire une défense, mais 
le juge a refusé et a maintenu l’ac­
tion.

Ministre des Etats-Unis 
à Dublin

Washington. 14 (S. P. A.) —Le 
president Roosevelt a nommé mi­
nistre à Dublin, M. W, W, MrPo- 

^■well, du Montana.

L'échevin de Rosemont se dit in­
nocent à l'accusation de pécu- 
lat

M. l’érhrvin J.-H. Brien, qui a été 
il y a deux semaines acquitté d'une 
accusation de vol de pics et de pel­
les appartenant a la cité, a subi hier 
son examen volontaire sur la 
deuxième accusation qui pese sur 
lui. celle d’avoir vendu une posi­
tion municipale. M. Brien s’est dit 
innocent à cette accusation de ,pé- 
culat.

La poursuite prétend que M- 
Brien a promis â J. Thémens, de 
Rosemont, une position de contre­
maître dans certains travaux pu­
blics de la cité, en considération de 
l’achat par Thémens de $200 d'ac­
tions de la mine d’or Rapide Bois­
vert. de laquelle l'échevin de Hose- 
mnnt est un des principaux action­
naires.

M. Brien prétend qu’il n'a pas 
même été partie à l'achat dos ac­
tions par Thémens. Son avocat, Me 
Gendron, a dit que c'est Yenne qui 
a approché Themens; si Venue a 
promis ou non une place à Thé­
mens, son client ne le sait pas; 
mais il n'a jamais autorisé telle pro­
messe et n'a pas contribué à donner i 
un emploi â Thémens pour cette ! 
considération.

direc- 
de "Les

Le "Noronic" est arrivé à Chi- 
cago dans la nuit de mardi à 
mercredi — Journée canadien- 
ne-française, aujourd'hui

.Chicago. t4 délégués de
I t mon des municipalités de la 
province de Québec, qui viennent 
visiter l’exposition internationale, 
sont arrivés ici hier et ont été re­
çus avec les honneurs militaires 
par un détachement de l’infante­
rie étatsunienne.

Les séances du 15e congrès an­
nuel de cette organisation, qui se 
tient â bord du Noronic. ont été 
suspendues hier et aujourd'hui 
pour permettre aux 557 Canadiens 
du groupe de visiter l’exposition. 
Le Noronic est arrivé ici dans la 
nuit de mardi â mercredi.

La journée d'hier était, à l’expo­
sition, la Journée de la province 
de Québec cl aujourd’hui c’est la 
journée canadiennc-française. MM. 
R. F. Stockwell, trésorier provin­
cial de Québec; Oscar Morin, sous- 
ministre des affaires municipales 
et président de la Commission mu­
nicipale de Québec; T.-D. Bou­
chard. président de l’Assemblée lé­
gislative; Alonzo Savard. échevin 
de Montréal; et P.-E. Roi vin, vice- 
président de l’Union, ont été reçus 
par M. Rufus C. Dawes, président 
de l’exposition.

PAUL-EMILE GUILBAULT
leur et gérant général i
Epiciers Modernes, Liée'
Fondée depuis six ans à peine, 

cette puissante organisation est 
en pleine activité et sous la pous­
sée active et éclairée de son gé­
rant actuel, jirend un essor qui en 
fera sous peu la plus importante 
chaîne indépendante d’épiceries 
dans le pays tout entier.

LES EPICIERS MODERNES, 
qui comptent déjà, malheureuse­
ment, quelques mortalités parmi 
leurs membres, ont fait chanter ce 
matin, en l’église Notre-Dame, une 
messe de requiem pour le reipos 
des âmes de leurs disparus.

Rossi et Codos partent 
pour Moscou

Le Bourget. France. 14 (S.P.A.)
Les aviateurs français Paul Co­

dos et Maurice Rossi se sort enrô­
lés ce matin Vers Moscou. Rs pas- ' 
seront par Varsovie.

Avez-vous besoin de bons li­
vres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Montréal. (Té­
léphone: HArbour 124141).

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 «ou le mot, 25o minimum comp* | 
tant

Annonces facturées, IHe le mot, 4t)<! j 
minimum

Avis de Naissance. Mariage. Décfci, : 
Remerciements. 50c l'Insertion eul- 
-ant notre formule, tout mot 

additionnel 2c le mot SI facturé ; 
7Jc l'Insertion, suivant notre for- j 
mule, tout mot additionnel, 3c le | 
mot

Carnet mondain, etc. — $1.00 per 
Insertion.

La Boulangerie 
Provinciale

(Suite de la page 7)
alors lance dans uns chut* qui 1s conduit à uns autre machins qui moule la pâte et 
donne au pain sa dernière forme avant 
qu’U soit déposé dans tes casseroles et 
entré dans uns autre chambre spéciale 
où la vapeur est amenés au degré néces­
saire afin de permettre h cette pète de 
faire son staae final, sa dernière preuve 
C'est après un certain séjour que les ex­
perts Jugent le temps opportun pour 
•.ransporter le tout aux fours pour y ac­
complir la cuisson. Nos quatre fours 
"Marshall B. 60' sont reconnus comme 
étant le produit de nombreuses expé­
riences et études et poaeèdent toutes les 
qualifications et lee avantages nécessai­
res pour obtenir une culsaon parfaite. 
L’installation en a d'ailleurs été confiée 
i la manufacture bien connue Fletcher 
Mfg Co., qui possède une réputation mon­
diale très enviée. Nos fours chauffés au 
charbon "Scotch Pearl", sont aussi mu­
nis de souffleurs au fonctionnement Ingé­
nieux et sont le fruit d'une nouvelle !n- 
vec~-m que possède exclusivement la 

Iron Fireman Ltd ’. La capacité de pro­
duction de nos fours est de 175.000 pains 
par semaine Comme la cuisson du pain 
est sûrement l’opération la plus Impor­
tante de cette Industrie, le lecteur sera 
à même de constater que de ce côté, 
rien n'a été épargné pour donner le maxi­
mum de rendement et le plus fort pour­
centage possible d'efficacité. Au sortir 
des fours le pain est déposé sur de» chars 
à multiples étagères et transporté èi la 
machine qui enveloppe au tomatique*- 
ment le pain La ' Boulangerie Provin­
ciale” possède aussi une machine spéciale 
pour pouvoir donner à ses membres du 
pain tranché. Nous disons è ses membres, 
avec Intention, car notre boulangerie a 
été Installée pour le service de nos mem­
bres seulement, et n’a nullement l'inten­
tion de faire la livraison de porte en por­
te comme c’est le cas de toutes les au­
tres boulangeries. Notre production au 
complet est pour le besoin et le commer­
ce des Magasins E M. Store*

La Boulangerie Provinciale ' possède i 
aussi un département de pâtisserie. Oft- I 
teaux de toutes sortes, tartes, petites pâ­
tisseries aux noms et aux genres multi­
ples. sont fabriqué* sous la direction d’ex­
perts et d'ouvriers compétent». La ma­
chinerie, quoique plus petite, n'est pas ; 
moins Ingénieuse et aide grandement à 
donner A notre rendement les qualités re­
quises pour une production défiant toute 
compétition.

On remarquera sans doute que la pâte. 1 
comme le pain se transporte, «e façon- 

' ne, se pèse, se boulange automatiquement. ; 
en s'évitant en autant que possible tout 
contact avec la main humaine En ces 
temps de modernisme, ou le monde est si 

j prévenu contre les maladies et mlcro- 
! bes â contagion, nous avons voulu donner 

au public le maximum de sécurité

La Qualité prime tout

THÈ

SALADA
"Frais des plantations" • 07#

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On » souvent besoin d'un plus "terré" que soi” — dirait La Fontaine.

Notaires*
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires '

10. rue St-|«cques est - Montréal

! Professeur* Téi. PLateau „„
Cours préparatoire du professeur
René Savoie, I.CM LE.

Bachelier ês arts et sciences 
appliquées

Cours classique, commercial, 
leçons privées — Brevets 

1448 RLE SHERBROOKE, OUEST

"Les Epiciers Modernes ' sont, â Juste 
titre, fiers et heureux de leur nouvelle 
filiale C est pour eux un grand et nou­
veau pas vers une très logique Indépen­
dance commerciale Us sollicitent l'en­
couragement du public en général De­
puis six ans les Magasins E M Stores ont 
travaillé pour donner au public des mar­
chandises de qualité, des produits de qua­
lité. Ils ont surtout travaillé et réussi â 
donner au consommateur des prix bas 
puisque leur motto et leur principe d'af­
faires est: "Du producteur au consomma­
teur” Nos membres sont des Epiciers 
de gros, chacun d’eux. Us sont aussi des 
propriétaires de boulangerie Ils sollici­
tent avec confiance votre encouragement, 
en demandant chez les Magasins E. M 
Stores" les fameux gâteaux et les fa­
meux pain» 'Maurice'' et "Moderne", les 
pains avec des coupons-primes.

Le Dr Paul jacob
Les Trois-Rivières, 14. — M. lev 

docteur Paul Jacob, médecin vété­
rinaire de l'université de Montréal 
avec grande distinction, est bour­
sier du ministère de l'agriculture 
de la province de Québec, Le doc­
teur Jacob ira étudier deux an* 
aux Etats-Unis où il se spécialisera 
dans la parasitologie et la gynéco­
logie. Le docteur Jacob a récem­
ment poursuivi une enquête sur ces 
spécialités, dans les comtés de Ter­
rebonne, Labelle, Deux-Montagnes 
et Argenteuil.

Septième centenaire
Dimanche prochain, on fêtera à 

l'église Notre-Dame-du-Mont-
Carmel le septième centenai- Assemblé*» nmir re de l’Ordre des Servîtes de MSSC"1D,CC P°«r 
Marie — S. E. Mgr Gauthier y ICS aspirant’s COIOnS
assistera — Procession dans „ . . —r— „
les rues de la paroisse «'«• soir, à 8h„ » la salle du mar

BOIS et CHARBON
Aidons aux chômeur» *n chauffant au 

bols 3,000 cordes, érable et merisier, $8 
a $10 Charbon, *3.50 à $13.00 Pas d'er­
reur, en achetant tout rte suite, Wilson 
Frères, Jos. Charlebois, prop. AMherst 7153.

jché Saint-Jacques, coin Ontario Pt 
Amherst, assemblée de l’Associa­
tion des aspirants colons. Les orga­
nisateurs rendront compte de leurs 
démarches et du résultat de la sous­
cription publique.

Le Dr Anatole Plante, député de 
Mercier, et les éphevins Trépanier, 
Côté, Govette, Lnlancctte y assis 
teront.

Cette assemblée intéresse tous 
les aspirants colons,

Avis legal

Dimanche prochain, on fêtera à 
l'église de Notre-Dame du Mont- 
Carmel, 915 est, rue Dorchester, le 
septième centenaire de In fonda­
tion des Servîtes de Marie.

S. F,. Mgr Gauthier chantera une 
grand’mcsse pontificale à llh. et 
prononcera une allocution. Le 
choeur paroissial donnera la mes­
se de Dubois.

Dans l’après-midi, n 3h.. cérémo­
nie on l’honneur de Notre-Dame 
des Sept-Douleurs avec sermon en 
italien par le R. P. Benoît-M. Mal- 
tempi, des Serviles de Marie. Après 
le salut, il y aura procession avec la 
statue de Notre-Dame des Sept- 
Douleurs par les rues Dorchester,
St-Timothée, Lagauchetière. Wol­
fe, Ontario, St-Timothée. de Mon- 
tignv et Saint-André.

On est prié de décorer sur le 
parcours de la jirocession.

I.e soir, à 7b. 30. commencera la
neuvaine solennelle en l'honneur i 11 ff1 rtéfendersws dr com-
de Notre-Dame des Sept-Douleurs ; t. detatte. oêp
qui sera prèchée en français tous j Montréal, n septembre 1933. 
les soirs de la semaine, à la même 
heure, par le R. P. Etienne Parrot, 
rédeniptoriste. 11 y aura commu­
nion générale, dimanche je 24 sep­
tembre, à la messe de 8h„ à l’occa­
sion de la clôlure de la neuvaine.

Le dimanche 24 septembre, la 
paroisse Notre-Dame de la Défen­
se fêtera le septième centenaire de 
fondation de l’Ordre des Servites.
S. E. le Délégué apostolique prési­
dera.

Ouvrages canadiens
COURS D'HYGIENE DU Dr B«m 

doin. Beau volume de plus de l'OO 
pages, format 6x9. Edition uni­
versitaire avec 27 gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L.
Harwood Belle reliure pleine toile.

Au comptoir 82.50, par la poite 
! 12.75.
! POUR LA MERE ET L’iNtlR 

M1ERE par le Dr Gaston LaplFrre 
Comment prévenir les malrfdlM 
des enfants. Manuel pratiqué d* 
puériculture pour guider cellA qui 
ont la mission d’élever l’ertfant.

Au comptoir *1.25, P»r la/poate 
*1 35. Service de Librairie fu De­
voir, 430, Notre-Dame est,.

Province rte Québec 
District, de Montréal 

No 124367.
Cour Supérieure

J -N BIRON. <1n» rit > et d U tri et de 
Montré Al. dpmAndrur vs Thp A -J. DEEP 
COMPANY. LIMITED, corp* politique et 
incorporé ayant sa principale place d af­
faire* pour la province de Québec, dans 
les cité et district de Montré», défende-reiMC

prot.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

Chambre et pension
Chambre propre, confortable, 

dans famille respectable, sans en­
fant. bonne table bourgeoise. Cinq 
lignes dp tramways à la porte. 
Bon marché. Lavage et entretien 
du linge si désirés. 6980 rue St- 
Denis, DOIlard 8643.

1-10-33

Chambre et pension demandées
Dame anglaise désire chambre et. pen- | 

slon dans famille distinguée, entre Oreene 
et St-Denis ou A Outremont. Référence* 
exigées. Ecrire A Casier 79. le "Devoir”

DEMANDE K été faits 
â 1» CITE DE MONT­

REAL. par J.-Alfred Hêtu. No 2287 .lo- 
llette. pour permission d étobllr une cour 
â bol a et charbon, sur le lot No 23. aubdl- 
vlslon 25* quartier Préfontnlne No 2287 
.Toilette

Toute opposition S cette demande doll 
être communiquée dans les dix Jours. 4 

■-Etienne nATTTHIER 
Greffier de la Cité. 

Montréal. 14 septembre 1933

Cadillac 1928
Redan Imperial Fleetwood é huit 
cylindres pourvu de garnissage De- 
Luxe a l'intérieur et A l'extérieur. 
A fait environ 38.000 milles Mo­
teur. carrosserie, pneus, etc., en ex­
cellent état. Pourvu rie verre rie 
sûrete partout Visible su garage 
rie la Canadian National Exprès*. 
Immeuble Viaduct, en a'ndresssnt. a 
D Adamson, surintendant du gara­
ge C'est une véritable occasion 
d'acheter un auto supérieur h bon 
marché Pour détails ^'adresser A 
D McK Ford, agent des achat». 
Chemins de fer national du Cana­
da. Montréal.

Emploi demande
Comptable, administrateur, sur-, 

veillant d’affaires. Organisation de 
compagnies. Ville ou campagne, 
jour ou soir, DOIlard 8643.

1-10-33

Emploi demande
Comptabilité à temps libre, à 

l'heure. 1 la semaine ou à forfait, 
A 1 f T O iour ou soil'' Très bit* prix. Adres 
£\ V X Ô se comptable, 6980 rue St-Denis.

1-10-33

DEMANDE a été fait* 
* la CITE DE MONT­

REAL, par Charcoal Supply Co. of Que­
bec. No 5604 8t-Denls, pour permission 
d Installer un réservoir » garollne pour 
usage personnel, sur le lot No p-8-a. quar­
tier 8t-Denls. No 5604 St-Denls 

Toute oppUfelon s cette demande dolt 
être communiquée dsns ’e» quinze lOUfl A 

‘•ETIENNE «SAOTMim 
V Oreffler ds 1» Clt*. Montréal, 14 sepie*>re 1933,

Maison à vendre

Grâce à V Assurance sur la Vie
y y t maintenue en vigueur

Jn**" '

i

•4

■Elle a la garantie d'un-

Revenu Mensuel 
Pour la Vie

TN jour viendra, qui nVst pas Inin. nù p11p pourra agir a 
guise'—sans avoir à travailler — sans avoir à *0

•ourler de r«rgent.

Elle prnt ▼oyager et s'amuser — goûter ce qu'il y a de 
Houx dans la vie. Tout cela simplement parce qu’elle a 
su prévoir et se créer un revenu mensuel — grâce à 
l'Assurance sur la Vie — un revenu qui lui sera payé 
aussi longtemps qu’elle vivra.

Vous pouvez tous aussi compter sur des jours de bonhemv

Vos épargnes placées dans l'Assurance sur la Vie vous garan­
tiront cette glorieuse impression d'indépendance. Pourquoi 
ne pas en parler avec un représentant de r Xssurancc sur 1g 
Vie?

Cott»ga briqua. 9 piècai bien éclat- 
rae», planchers bot* dur. t»rr*in 50 » 
10C. Pré» cglis*. colles» »♦ couva-f. 
Libre da tour» hypothequ». Condition 
tacites. 301 ru» Principal». Ville Saint. 
Laurent. Tél. BYwat»: 0641,

CI Que DOROTHY DIX PENSE DE L’ASSUHANCI SU* U YTV
“Riéw de ce que voua pouve» acheler ne peut vous proenrer autant 
de plaisir que te fait de savoir que von» sauvegarde* votre vieille*»» 
—<Tbe von» ne serve pat obligé de connaître l’amertume da pain 
de* antre».”

L Assurance sur la Vie
l-tus

GARDIENNE DES FOYERS CANADIENS jTT

Muffn ftl** tèrh gqfrW» tous U» mupict d*t Compagnie* fAtwrançq IJj

li
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La Boulangerie 
Provinciale

Pour donner nu lecteur une Idée *s- 
*ea exacte de la nouvelle Boulangerie 
Provinciale, 11 faut de toute néoessité ex­
pliquer d'abord son Intime liaison avec 
l'association connue sous le nom de “Les j 
Bplclets Modernes Ltée" et ensuite don- ; 
ner quelques raisons qui ont motivé cette J 
entriHirlse et JustUlé son immédiat be­
soin.

Lee Æa«aslns en série, communément J 
appelés "Vlialn stores ", existent depuis un I 
certain niétobre d’années. La ligne d'épi-1 
cerle, cepe.tv'ant, les a vue naître pour de j 

"tipn au lem,Aaialn de la guerre. Leur ax- ! 
rivée Jeta l'épeler de détail dans une lut- ' 
te aussi dure Cue difficile, lutte Inégale 
oti le détaillant, — chargé de stock ch^r 
aux .prix de la gv'erre. — sans organisa- 
tlonr devait toatallis.t contre de puissantes 
compagnies 4 magasina en série, achetant 
pour leur grand avantage, des marchas-, 
dises ayant subi de t.'ès grandes réduc- j 
tiens Ces sortes d'o,'ganlsatlons pou-1 
valent donc ,'iénéflcler dex prix très bas, 
sur lesquels, tout en réalx‘»snt un pour­
centage de profits élevés, *,H* pouvaient 
donner au public consommateur une au­
baine qui n’étalt pas sans vauter aux 
yeux de toutes lea menace res. IJ /aut aus­
si tenir compte que ree diverses organi­
sations possédaient des capitaux Jmpor- 
tants. qui leur permettaient de son tenir ^ 
avec avantage une campagne de publVlte j 
Intensive, conduite de façon très habfÿ- 
Pendant tout ce temps la position de i 
: épicier de détail devenait de plus en 
plus embarassante.

C’est vers ce temps-là que M. Paul-Emi­
le Oullbeault, qui avait été en contact 
avec le commerce de l'éplcerte, conçut le 
projet de fonder une organisation capa­
ble de permettre au détaillant de lutter . 
avec avantage pour pouvoir assurer sal 
propre survivance. Le 2 mal 1927. M. Grill- • 
beault exposait les grandes lignes de son 
projet à un groupe d'épiciers réunie en 
assemblée Son système consistait a grou- 
ner ensemble des épiciers de détail et en 
faire une organisation coopérative II ne 
s'agissait qu'à centraliser les achats, en 
les faisant chez les manufacturiers ou pro­
ducteurs, en un mot, faire d'un épicier de 
détail, un épicier de gros par les prix 
qu'il se trouverait à payer sur les mar­
chandises nécessaires à l'alimentation de 
son commerce. Ce moyen devait avoir 
comme résultat d'éliminer le profit de 
l'entremetteur — Jobber — et lui per­
mettre de revendre à meilleur marché.

Les Epiciers Modernes Ltée, furent
donc en principe formés ce solr-la. Len­
tement. avec un travail persévérant, avec . 
une ténacité à toute épreuve, s'est déve- | 
loppée cette association. La liste des ma-1 
nufacturlers, non sans grand nombre de 
difficultés, s'est allongée graduellement, 
permettant aux Epiciers Modernes d ache- 
ter directement du producteur. Le re­
crutement s'est accompli avec rapidité et 
a ainsi permis une distribution plus for­
te, ouvrant ainsi des horizons plus vastes 
à cette nouvelle organisation. Tout le tra­
vail nécessaire au fonctionnement fut ac­
compli avec la plus stricte économie. Le 
capital indispensable pour la marche dune; 
affaire de ce genre fut entièrement sous-1 
crlt sans intérêt, par les membres- Les 
Epiciers Modernes sont au nombre aujour­
d'hui de 475 membres, c'est donc fllte y 
que chaque membre est responsable P® ; 
l-475éme des frais d’administration en» , 
courus au cours de leur année fiscale. 1

Grâce à une coopération, aussi régu- ! 
Itère que solide, les Epiciers Modernes ont I 
pu grandir au point de devenir proprie- , 
talres d'un garage, d'un entrepôt, d une i 
imprimerie, etc . et aujourd hul, toujours 
aven le puissant support de leurs mem­
bres, Us sont en position de présenter au 
public consommateur une boulangerie mo- , 
derne. qui opère sous la raison sociale de 
"La Boulangerie Provinciale”.

Quand on s'arrête un Instant à penser, 
à la somme épouvantable d’intérêts com- | 
merclaux qui s'agitent; quand on pense, 
un peu sérieusement à la lutte acharnée 
qui se poursuit sans relâche pour pouvoir 
garder le haut du pavé dans le monde du 
commerce; quand on songe sérieusement 
aux sommes colossales d argent qui en­
trent en scène pour pouvoir gagner ou 
garder telle ou telle suprématie, on com­
prend mieux la tâche 'surhumaine qui re­
tombe sur les épaules de ceux qui doivent 
poursuivre la lutte au bénéfice de leur 
propre survivance. Os graves problè­
mes, les Epiciers Modernes ont du les en­
visager et leur faire face. La compétition, 
qu’on appelle si souvent l'àme du com­
merce, est aussi, pour bien du monde, un 
écueil à éviter, une montagne à franchir 
ou à contourner. Le génie humain a mis 
à la disposition du commerce et de l in­
dustrie tant de nouveautés, tant de ma­
chineries puissantes. tant rï® *aclI*t* 
production, que la surproduction ^ 
réduits s'est fait sentir. La publicité 
svstématlque et puissamment répandue 
a contribué à Instruire tellement le pu- j 
bile que ce dernier est devenu. de nos ( 
Jours un acheteur plus renseigné et mieux , 
prévenu. Les amalgamations de tous gen-1 
res et les "trusts" millionnaires se sont, 
aussi répandus avec tant de rapidité que j 
le commerce du "plus petit en asouf- | 
fert à tel point, que nous avons été té­
moins d'échecs aussi nombreux que regret­
tables. Tous ces facteurs puissants qui | 
les uns contre les autres s'engagent dans; 
une lutte serrée, lutte de vie ou de mon, 
nour plusieurs, ont tout naturellement fait | 
naître chez les Epiciers Modernes un très 
légitime désir de faire converger toutes 
des ressources et toutes leurs activités, vers

LA BOULANGERIE PROVINCIALE
du. public

BOULANGERS

provinciale

Nous fabriquons toutes les sorte; 
! de pam et gâteaux. Nous somme; 

les propriétaires des marque; 
‘‘Moderne” et ‘'Maurice”.

Avec chaque pam Moderne el 
Maurice il y a un coupon-prime, 
lesquels sont échangeables à no­
tre département de primes contre 
des articles de valeur. Notre dé­
partement de primes est situé à 
50 rue St-Viateur Est, Montréal

Le Pain Moderne est l'un des 
meilleurs pains offerts au public. 
Voici notre garantie; Il est fabri­
qué avec le meilleur blé produit au 
Canada, la levure Fteischmann, ex­
trait de malt, eau pure et filtrée, 
le meilleur sel fin, gras végétable 
et pur: sucre granulé, lait, beurre 
frais pasteurisé et enfin de la pou­
dre à pâte Moderne.

Les Pains Moderne et Maurice sont 
en vente dans tous les Magasins 
E.M. Stores de Montréal et des 
environs.

PAIN MODERNE 

AU LAIT

PAIN ............

MAURICE

.10
.07

<*= Les MAGASINS E.M. STORES ^
ANNONCENT L'OUVERTURE DE LEUR

B€8JLAN©ECIE et PATISSERIE
1

Nous avons fait* l’installation de la 

Plomberie et de la Chaudière à vapeur

MILLERS MACHINERY CO.

932, rue St-Ceorges Montréal

FLETCHER MANUFACTURING CO., Ltd.
883., Dundas Est, Toronto, Ont.

ont tait ( installation des quatre Fameux Fours Marshall B. 60 qui sont en 
opération dans notre Boulangerie.

IRON FIREMAN, Limited
1100, Beaver Hall Hill

ont installé quatre souffleurs automa­
tiques pour activer les Fours de cette 
Boulangerie.

LE SUCRE
ROYAL ACADIA

est employé dans la Fabrication de no- ; 

tre Pain et de nos Pâtisseries.

Avec les Compliments de

EASTERN DAIRIES, Ltd.
Manufacturiers de “Numilk” et de lait 
en Poudre,

Montréal, Que.

Avec les Compliments de

GENERAL FOODS, Ltd.
Manufacturiers des fameuses 

Céréales Sugar-Crisp,
Chocolat Baker, etc.
Coconut Snowdrift.

Les essences pures de

ROSE & L AFL AM ME
400, St-Paul Ouest,

sont reconnues les meilleures et elles 
sont celles que nous employons.

MS! 
■

■yw**.'- ■
M

ÉÈm.

W. DESROSIERS,
Président.

un but unique; celui de s'assurer pour 
leurs membres rt'unc certaine indépendan­
ce Indispensable A leur propre survivance. 
C'est donc avec l'Intention de se débarras­
ser d'une tutelle qui. dans le commerce, 
se change trop souvent en dictature, qui 
pour poursuivre toujours leur même po­
litique se sont munis d'une manufactu­
re. de marque* de commerce A eux. d'une 
Imprimerie, etc. etc. et qu'aujourd'hul. Ils 
ont la Joie très légitime de présenter au 
public leur "Boulangerie Provinciale ”

"La Boulangerie Provinciale”, qui de­
viendra dans quelque temps "La Boulan­
gerie Provinciale Ltée", est à l'heure ac­
tuelle seule propriétaire des marques des 
fameux pains "Maurice" et "Moderne", 
dont elle possède l'enregistrement. Elle 
est aussi organisée de manière A pouvoir 
produire toutes les sortes de palus en leur 
donnant la qualité et les styles qu'est 
en droit d'exiger aujourd'hui le consom­
mateur La boulangerie occupe un édlflci 
de trois étages angle des rues Balnt-Do- 
mlnlque et Salnt-Vlateur. D'une cons­
truction solide, elle Jouit de toutes les 
accommodations modernes qui rendent sa 
produttlon propre et hygiénique. Venti­
lation parfaite, vitres spèciales, person­
nel stylé, fhrtne de première qhalité. In­
grédients de tout premier ordre, sont au­
tant de facteurs qui montent nos pro­
duits au niveau de toute exigence possi­
ble

Le visiteur qui entre dans notre bou­
langerie. après avoir été frappé de l'exces­
sive propreté qui règne au premier coup 
d'eil. sera Intéressé par la vue d’une ma­
chine puissamment construite qui sert 
au mélange de la pâte. C'est un mélan­
geur, münt des Indicateurs nécessaires à 
donner exactement la température et la 
richesse du mélange aussi bien que sa 
preuve de parfaite mixture. Cette pâte 
est alors vidée dans des pétrins dispo­
sé* dans une chambre spéciale pourvut 
d'une Ingénieuse Installation qui donne 
à l'air de cet appartement le pourcenta­
ge requis d'humidité favorisant t son ex­
trême limite d’efficacité. Après avoir sé­
journé quelques heures et subi là fer­
mentation nécessaire, le mélange est trans­
porté sur une machine automatique qui 
divise et pèse chaque morceau de cettè 
pâte et le lance dans une machine, sor­
te rie cuve à mécanisme particulier, qui 
roule le pain et lui donne la forme d'une 
boule Au moyen d'une courroie cette 
boule de pain est alor» transportée dans 
une chambre spéciale où le pain doit 
subir sa première preuve Toute une sé­
rie de gobelet* activé* par des chaîne* 
métalliques promènent à la fols environ 
< Inq cents paints, de haut en bas, dan* 
cette chambre pendant une période de 
temps eontrôlé* par le besoin C'est la 
première preuve que doit auttlr le pain 
Au sortir de cette épreuve le pain est

(Suite à la page 6)

J.-B. ROBITAILLE.
Vice-président.

P.-E. GUILBEAULT.
Directeur gérant-genérei.

P. CERE,
Directeur.

C.-W. RHEAULT,
Directeur.

A. WOLFE.
Directeur.

|.-R. LESAGE.
Directeur.

Mustarâ
BISCUITS

MOUTARDE 
Pot de 9 onces, ,10

PA I N
MAURICE r\m7

24 ox. enveloppe I

Paquet,

FARINE
D'AVOINE
Gros paquet,

21
Pâtes Alimentaires

"unarriBmu

ORGANISATION 100% CANADIENNE DE 
467 EPICIERS REGULIERS

GASINS1
MAYONNAISE sucre a glacer

ACADIA

3 "b*- .27 ’

vSTORES /

Macaroni, Spaghetti, Vermicelle

3 Pats
16 ox.

VINAIGRE
BLANC PUR

B«ut. 
26 ox.,

ColUctionntt U» coupon*-pnmr*

Nettoyeur
OflC pour Aluminium, 
UeUeW. Casseroles, etc.

IftOL

QUALITV

Vi'RUIHt'5

grosses 
bouteilles

SPECIAUX
de Jeudi, Vendredi, Samedi

Catsup aux Tomates
CROSSE & BLACKWELL 

Merveilleuse
saveur !

i.

TOMATO
CATSUP

'Ü'.'M • t • HmVnjffl!

AAVMONCT

f*9Nri|AI

MONO THE NOIR
pour

plaire

Pot
8 onces

.18 Etiquette Brune 
Paquet 1 Ib.

Boite lé) Boite 
4 Pads ,1/ 8 Pads .21

crab.
AACHKD BV

Lewie CONNORS & SoNt.its. ,
W««T MAINT JOHN.K».

CANADA

SARDINES
Ô boites .25

CALAY
SAVON DE 
TOILETTE

*4-^’

CALAY

Toilet Soap

3 more. J Q

cakes

SOUPES
ASSORTIES

Excepté Poulet

3 ,""r .23

M â'fô FORCE
Flocons de 

blé rôtis
WÂSTtO??J $ t n

2 Pq,!' . 1 9

m

SAVON

10 .33
CIRAGE A 

CHAUSSURES
Couleurs
assorties

.12

Cet priî tant pour du comptant et pour Montréal. Ville Saint-Pierre Delton S«int-|oMph*t, 
Saint-lérôme, S#inte-Th«r«*e, Sainte-Rote V*loi* Vaudreuil, Oorion, Chatcauguay 

Village et feinU-atut-Tremble»,

SEL DE TABLE
Boité 2 Ibs

3 ^ .23

BEURRE DE 
PEANUT

MODERNE JA
Bocal 16 ox.
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COMMERCE ET FINANCE

4V.
4lyr«
4'4(4
4W,
Arec
C .N R 
C.N R 
C N R 
C N R 
C N.R 
C.N.R 
C N H 
C N R 
Fort 
Can

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Le* papiers
Tandis crip, srâce à Tnuurnenta- 

lion dps prix p» à tinp meilleure 
demande, les produeteurs «le pa­
piers à l'usage du rommerce ont vu 
leurs recettes augmenter notable­
ment. la situation ne s'est guère 
améliorée pour les producteurs de 
papier-journal. C'est que dans ce 
dernier cas l’augmentation de la 
demande constatée depuis quel­
ques mois n'est pas suffisante pour 
compenser en regard îles prix trop 
bas. Et comme le code de l’indus­
trie du papier aux Etats-Unis, dont 
on espérait beaucoup pour établir 
une échelle plus élevée des prix, 
n'est pas encore adopté, les admi­
nistrateurs des nouvelles compa­
gnies sont d’autant plus ennuyés 
que nous sommes maintenant arri­
ve*. s l’époque des négociations 
pour le renouvellement des con­
trats de livraison.

On [apporte d'autre part que le 
comité de protection des porteurs 
d’obligations de Price Bros, s esl 
de nouveau réuni hier, mais qu il 
n'a pas encore pu prendre une dé­
cision au sujet des deux offres qui 
lui ont été faites, l'une par la Duke- 
Price et l’autre par le groupe Swee- 
rey.

Les codes
Si |a situation des affaires sem­

ble rester stationnaire aux Etats- 
Unis. c'est dû. dit-on. au fait que 
l'applicalion ries codes des diffe­
rents rommercps et industries res­
te très difficile d'application. Et 
non seulement on rencontre des 
difficultés imprévues dans nombre 

i- cas. mais il reste encore envi- 
on 700 de ces codes a faire adop­

ter par les autorités. On peut voir 
par là la somme énorme de travail 
que le général Johnson devra abat­
tre |e plus rapidement possible.

/rnn lor estime que la produc­
tion de l'acier, qui était de P-c. 
du rendement possible la semaine 
dernière, est tombée à 41 p.c. cette 
semaine. Otte diminution est at­
tribuée aux difficultés d'applica 
lion du programme de la .MBA et 
des codes qu'elle a ordonné de pré­
parer. En fait. Iron Age estime que 
le mois de septembre est le mois 
critique dans le programme de ré-' 
lablissement aux Etats l nis.

Banque d'Angleterre
Londres. 14. (P.A.) Le rapport 

hebdomadaire indique les change­
ments suivants, en livres sterling: 
réserve totale, aug. '2,770.000; cii- 
• ulalion. dim. 2.003.000; réserve 
d'or aug. H0,000; autres valeurs de- 
tf nie . dim. 094.000. dépôts du pu­
blic. dim.. 0.191.000; autres dépôts, 
aug. 11.185,000; reserve pour garan 
tir les billets, aug. 2.784.000; va 
leurs d'Etat détenues, aug. 210,000.

Lu proportion de la réserve au 
passif est de 47.7fi’"V comparative­
ment à 10.04 la semaine dernière.

Banque de France

Paris. 14. i P.A.i Le rapport 
hebdomadaire de la Banque de 
France indique les changements 
suivants, en francs; reserve dor, 
dim. 8 millions; solde à vue a 
! étranger, même mordant; effets de 
commerce escomptés au pays, aug.
105 millions; effets de commerce 
achetés à l'étranger, dim. 2 mil 
lions; prêts, dim. 28 millions; rir-|lm 
dilation, dim. 828 millions; comp­
tes courants, aug. 003 millions.

Cours de l'argent

Londres. 14. (P.A.t Le mar­
ché de l'argent en lingots est ferme 
et le cours avance de I 10 a 18 3-16 
pence.

Cours du sucre

Nc'v-York. 1 t. (P. V.' Le mar 
ché du sucre avance légèrement. 
Options; sept, offre 1.45; déc. I.•>,•, 
iau. offre. 1.50; mars 1.62-03; mai 
1.68; juil, offre. 1.72.

Prix minima abolis

Winnipeg. It. lP.U.1 Au cours 
d'une réunion spéciale ternie ce ma­
tin sur le plancher de la Bourse des 
grains, les membres ont (Ier de 
d'abolir la règle imposant des prix 
minima sur les grains à partir d'au 
murd’hui. Le marché îles grains rc-

Les obligations Bourse de New-fork
(Compilation üe la ma«on Beaubien

et Cle. Umlt#e>
Offre Dem.

nonunion du Canada:
5'a'v 1er nov. 1933 
S'irt ter nov 1934 
4'> 1S oct. 1952 
5% 15 nov 1938 
5rr- 1er mars 1937 
Sts'V 1er déc 1937 
4y5'> 1er sept. 1940 
4U% 1er oct 1944 

' -’ 1946
1946- 58
1947- 57 
1948-58

1949-59
ne CEI a»

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la mâtiné*

Statistiques

993,
101 >4 
94-v, 

102'., 
108 
109 
101';

100', 
102 
95 *, 

103',
109' , 
110 
102 '(i

New-York, 14 (P.A.t A la sui­
te des rumeurs d'inflation pro 
chaine. les cours mit 

j avancé à l’ouverture du marché ce 
matin et nombreux furent les gains 

i de I à 3 points. L’activité était 
I grande à l'ouverture mais elle a 
! quelque peu diminué lorsqu un

101102'y 
101'y 102'j

1er nov. 
la (aranlie

4 >4% 1951 
4‘4 % 1954
4',.y‘; 1958
4'i'„ 1957 
41,4"; 1968
4V, 1955
5‘ o 1954 
S'y 1969

de Montréal, 5', 
Nat S S S'-, 1955

100
100
100
100 ■’

lOO", 
100», 
100‘ y 
101‘y

1969

101',
101‘4 
101 
lül 
101 
103», 
104», 106 
107 108
107»,
106 107

102
102
102
102
102
104»,

Provinces et municipalités:
britannique 6', 1947

1945
1944
1942

1937

Colombie
XUlle de Montréal. 5-,
Ville de Montréal 6',
Ville de Winnipeg 6'V 
Manitoba 6' r 1947 
Ec Cath. de Montréal fl 
N.-Brunswick 5'4% 1952 
Ontario, S'y'b 1947 
Ontario 4'y'r 1950 
I du P-F,d0U8rd 8'-, 1947
Prov. de Québec. 4Vr 1963 
Saskatchewan. 6<?i> 1952
Compagnies
Abitibi 597 1953 
Acad. Sugar 6-, 1948
Besuharnots, 6', 1959
Bell Telephone 5-b 1955 
B A OU 5'p 1845 
B. C Power 5'. 1960 
B C. Power 5'yrv, 1960
B. C. Telephone S'y. 1960
Calgary Power 59i I960 
Can L and P 5'V 1949 
Can N P 5-, 1953
Can Paper 6' o 1945 .. .
C. PR 4'yCp 1944
CPR 5', 1954
C.P.R 6‘r 1942 
C.PR. 5'„ 1934 
Can Steamship O'"? 1943 
Can Steamship 6'r 1941 
Can Vickers 6- , 1947
Dorn Square Bldg 6% 194? 
Dom Tar 607 1949 
Duke Price Pow 6', 1966
Famous PlnycrK 6',- 1948 
Famous Plavers 6'y'r 1918 
Fed Grhln 6-, 1949
Gatineau Pownr 5-, 1956 
Jamair'd P 5'^ 1950 
MacLaren. QP 5V7 1981 . 
McColJ Frontenac 6', '949 
Mont C. and Mfg .VyC 
Mont. Is. P. 51957
M. L H. Hr. P .V 7 1951 
M.L.H. At P. 5'7 1970 
Mont, Tram 5 , 1941 
Mont. Tram. 5'y 1955 
Ont P S 5'..', 1950
Ottawa Valley Power 5'y% 1970 
Power Corp. 4 1959
Power Corp 5-57 
Price Bros 6', 1943 
Prov U and P 5«, 1946 
Quebec Power 5' , 1968 
Rolland Paper 5' 1948
Shaw W 8r P 6'7 1937 
Shaw W and P 5', 1970 
Shaw W. and P 4'.-y 1970 
Smith H 5'y', 1953 
South. C P .S'-, 1955 
Un. Sec. 5‘y'-r 1952 
West Kootenay Pow V, 
Rentes françaises:

101' 
ions 
107 
99 
98 1 y 

11)2',y
103 V, 
107», 
98'2 

107 S
100'y
98\

103
101',
1U8',
100' y 
100 
103 ',
104», 
109 
I OU'y 
MO 
101 
99

mouvenient de prises de bénéfices 
s’es( dessiné et :i eu pour effet de 
réduire les avances initiales.

Les groupes qui ont été particu­
lièrement en vedette dans le mou­
vement de hausse sont les moteurs, 
les machines agricoles, les mines 
et les industriels. Les ferroviaires 
se sont avancés mais ont été moins 
actifs tandis que i^s utilités publi­
ques n'ont guère bougé. American 
Telephone a même légèrement 
chi.

Homestake Mining a fait une j 
avance sensationnelle de 19 points' 
puis en a perdu une couple ensui-1 
le. National Distillers a avancé de 
5 points, Columbia Carbon, Case, 
Chrysler. U. S. Alcohol. U. S. Smel­
ting, American Commercial Alco­
hol de 2 à 3 points. General Mo-j 
lors. U. S. Steel, Goodyear. West ! 
ern Union. Deere, Allied Chemical. 
Great West Sugar. American Can 
et Sears Roebuck ont avancé d’un 
point et plus.

L’activité a été fort réduite dans 
la deuxième heure mais dans l'en-; 
semble les titres ont conservé leurs 
avances initiales. Vers midi les ti­
tres d’amusements étaient eux aus­
si à la hausse.

Cours fourni* par la maison 
GEOFFRION Ar RAINVILLE, courtiers. 
225, rue Notre-Dame ouest. Montréal

(P.C.) Sous l'impulsion don­
née par Wall Street, les cours se 
sont mis en hausse sur le marche 
local ce matin et l'activité a été 

rapidement ^«“coup plus grande qu'hier. Le 
volume des transactions vers midi 
atteignait les 17.00(1 actions.

L'avance commencée dés l'ou­
verture. s'est continuée jusque vers 

1 midi alors que la demande a di- 
j minué et que certains litres ont 
1 perdu une partie de leurs gains.
, Can. Industrial Alcohol a été le 
titre le plus actif quoique le “A" 

i n’a avancé que.de 1-4 et que le “B” 
i s’est maintenu à son niveau d'hier. 
National Breweries a aussi été ac- 

I tif, mais i| est resté au même ni­

veau.
Nickel s’est avancé de 3;> sous a 

*21.73, Brazilian d’une fraction et 
Pacifique Canadien est resté ferme 
tandis que Montreal Power a flé­
chi de 5-8.

Celanese a continué son mouve­
ment d’hier en avançant de I 
à *>4 1-4 Massey. McColl, Smeltmg.
Shawinigan. Drvden, Bruck. Pn- _______
wer Corp. ('.an. Northern Power., système adéquat dv
vv;..nir.PD Fl pétrir et Canadian Car de cette loi, la statist Winnipeg c-ietiric •' ».euew... | vi( ,inlflAo
priv. se sont avances de quelques
fractions.

a .reculé de'
Cernent de

tCorruRi«,T<or> de la maison

Banque de Commerce 
4 points à 151, Gurd et 
quelques fractions.

L -C. Beaut-ienl

Ventes 
fié- j 320

65

6.150
3.700

120
300

25
60

125
50

1947

ICO
60

1956

4' r 1917
4rr 1918
4V. 1932
Crédit Na.ional

1919
y r 1929
6'V, 1921

Les rendements

Air Réduction 
Allied Chemical 
American Can 
American & Foreign Power 

j American Power & Light 
American Smelting 

I American Water Work» 
j American Tel. & Tel.
I Anaconda 
| Atchison
: Atlantic Refining ..........
j Auburn • ■
Baldwin Locomotive

i Baltimore & Ohio ...........
I Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Cons Gas of New York 
Continental Can Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
Elec. Power &, Light Corp. 
Freeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette
General Electric
Ger. Rail Signal .....
Hudson Motors
Int Tel Si Tel CO..............
Johns Man ville 
Keni.ecott Copper 
Mack Trucks 
Montgomery Si Ward 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power Light.
New York Central 

I North American
: Noranda Mines ..........
1 New Haven 

Packard Motors 
Phtllipps Pete 

! Pub Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Si Steel

ACTIONS ORDINAIRES Simmon* Bed
Div. Pris Rend Southern Railway

B A. OH A 80 14», 8 47 Standard Brand
B C Power "A" 2.00 25 8 00 Standard Gas Si Electric
Bell Telephone 6 00 112 5 36 Standard OH of New Jer»ey
Build Prod "A" i on 16 v 6 Oo Socony Vacuum Oil
Calgary Power 6 00 125 4 8t Studebaker
Can Malting 1 50 34’, 4 30 Texas Coro
Can North Power 80 15 5.33 Union Pacific a é
Can Bronze 60 29 3 (It? United Aircraft.
Can Converter, . 2(‘0 30 681 United Gas Improvement
Dom Bridge 2.00 30 6.56 U 8. Rubber
Dominion Ola** 5 00. 82 «JO U. S Industrial Alcohol
Dominion Store* ! 70 22 .8 45 U 3 Steel
Dominion Textile 4.00 68'.) 5 84 Vanadium
Imperia! OH 50 14’. 3.38 Western Union
Imperial Tobacco 
(Extra* compris)

..’4. ‘•«j 10'. 5 18 Westinghouse
Woolworth ....................

Petroleum 20% 5 48

Ouv Midi
105 105',
139*4 141
93 94 v.
14
12'* 12'*
40 41
29 29

132 132',*
IT, 18
67'4 69',
SO1, 31 '»
62', 64
14 14',
35 35
40'4 40»i
16'«
40’4 40».
SO*. 52 V,
17V.j n*.
46', 47',
65*. 66'i
87', 87*4

3 3
*T. 83
8*. 9

45*, 47
39 39
35 35
15'* l.v'.
24 241,
42'.
15*4 I57s
!67 . 17
57'4 57',,
221 « 231*
38». 38*4
26*a 28',
24’’, 257,
56 7 ,
13»a 13*.
50*4 Si's
22 22'„
337, 34
27 t* 28

5
17-4 18>S
39 39'-.
9», 9*.
9», 9'.,
n7. 17»,
447| 45’,
se7, "6'8
32-, 33',
28». 29
14 H
42*. 42',,
14 141.
S', 6',

29', 29’.
122', 123
39'.
18*. 18>,
18', 19’,
75', 77
56', 56',
27 27»,
69 70
46', 47
39', 39».

1.800
225
340
450

! 1,480 
40

i ' 55 
160 
1 70 
410

80

Valeurs 
Bruck Silk 
Bell Telephone 
Brazilian 
B C Packers
B C. Power "A" ........
B.C. Power 8 ........
Canada Cement ........
Can. Car and Found.
Can. Car and Found prtv. 
Can. Ind. Alcohol "A" 
Can. Ind Alcohol ' B ’
Can. Steamship 
Con. Smelting 
Celanese
Celanese pnv........................
Dom. Bridge 
Dryden
Dom. Steel and Class "B ' 
Dom. Textile 
Curd. Chs and Co. 
Gypsum, Lime ano Co.
75 FHollmger Con Gold 
Int. Nickel
Massey-Harris ........
McColl Frontenac ......
Mont. Power .............
Mont Power Deb. ..........
Nat. Breweries 
National Steel Car 
Mont. Telegraph 
Power Corp.
Quebec Power 
St. Lawrence Corp 
Shawinigan W and P. 
Steel of Canada
Tuckett pnv. ..........
Winn, Electric

Ou v.
22 3/à 

112
14
4.

25.
5.
7
8 

18
21.6
20

2
135
23 ''2 

106
. 3012

6 7/8 

2*4 
68 V2

8'/4
4 Vi

10

Haut
23

I 12'8 
14.4 
4.4

7.3

22.2
20

2
35
24'2

3012

68 1 2
8 '/«

Bas
22 V» 

112 
14 2

4 Vi

7.2

21 6 
195g 

2
I 34 
23 >2

30'/2

68'/a 
8

10

Midi 
22*4 

1 ' 2 Vs 
14 3-8

4',-4

7.3
8

18
22
195-8

2
135 
24'/2 

106 
301 2

234
68 Vi

8
4 Vi

10

Chang 

4- 1 8

- Vi 
+ ’2
— ’ 8
— 1 8

+ Vi

- V8

+ Vi

La statistique du grain au Canada (Se­
cond d une série d’artitJe., sur les métho­
des employées par le Bureau Fédéral de 
la Statistique. Nous tàcehrons d’en pu­
blier un toutes les semaines probablement 
les vendredis.

Les méthodes régissant le recueil et la 
compilation de la statistique agricole au 

! Canada sont le fruit de longues années 
d’essais et de travaux en collaboration II 
V a peu d’années encore que les statistl- 

I ques fondamentales sur les superficies et 
. la production étalent inexactes et contra- 
! dlctolres Les divers bureaux fédéraux et 
provinciaux publiaient chacun leurs pro­
pres estimations, de sorte qu’il n’v avait 
pas moyen de se former une Juste Idée 

j de la situation Grèce au travail accomnlt 
; par des conférences et des comités spé­
ciaux. cét état de choses n existe plus et 
la Loi de la Statistique de 1918 et ses 
modifications constituent les assises d un 

après les dispositions 
statistique agricole se trou­

ve unifiée sous l’égide du Bureau Fédé­
ral de la Statistique, bleu que l’organisa­
tion régionale demeure sous la Juridiction 
des organismes provinciaux qui peuvent 
exercer une surveillance plus étroite dans 
ce domaine. Les progrès ont été rapides. 
Les données annuelles relatives aux em- 
blavures et au bétail sont colligées dans 
deux capitales provinciales et les bulletins 
mensuels sur l’état des cultures sont pré­
parés dans quatre de celles-ci 

Les données sur les embiavures sont re­
cueillies. dans une large mesure par l’en­
tremise des écoles rurales, et également au 
moyen de questionnaires adressés aux cul­
tivateurs des provinces d Alberta et de Co­
lombie Britannique II s agit d’obtenir un 
échantillon représentatif de fiches de 20 
è. 30 pour cent des cultivateurs, à la base 
duquel on prépare des estimations rte 100 
pour cent. Bien qu’il existe de meilleures 
méthodes au point de vue exactitude, leur 
emploi entraînerait de grands frais, et, à 
moins que l’on ne dispose d’un personnel

VOLUME XXÏV — 2f2

très nombreux, la compilation ne pourrait 
être effectuée assez rapidement Dans les* 
circonstances actuelles, ou l’économie dans1 
l’administration est une condition sine* 
qua non. le Bureau est d’avis que les 
meilleurs résultats ne peuvent être obte­
nus que par l’évolution du sytème en' 
vigueur

Voilà trois ans que l’on collige à la mi­
me date les rapports relatifs aux ••Inten­
tions" concernant les céréales du prln» 
tempe. Il ne faut pas s'attendre t ce oua 
les emblavures figurant dans le rapport 
de 1933 se prêtent à des comparaisons a* oc 
les chiffres révélés par l’estimation du 
mois de Juin Les superficies que les cul­
tivateurs ont ITntentloo d ensemencer ver» 
le commencement du mois de ma! et le* 
superficies réellement enscmencévi peu­
vent être assujetties à des modifications 
en raison des conditions du sol, de la tem­
pérature et des oscillations de» .-ours Dans 
les deux années pour lesquelle» les "Inten­
tions’ sont comparables au* emblavures 
les Intentions’’ relatives au blé et à l’a­
voine ont été basses pour l'orge, le 
et notamment la grain* de Un, la 
tlon est renversée. On a tâché de 
les "Intentions’’ de 1933 en 
de la tendance probable

(A suivre»

seigle, 
situa- 

reviser 
tenant rom

Avez-vous besoin de bons H 
vres?

Adressez-vous eu Service £< 
librairie du "Devoir’’, 430 ru*j 
Notre-Dame est. Montréal, 
léphone: HArbour 1241*).

:

(Té J

- L

.10

52 Commerce

Bourse des mines
Cours fournis par la maison 

CRANG. BL’RKE & Co., 
222, rue Notre-Dame ouest

21 50 21 80 21.40 21.75 + .35
6 Va 6 ! s 6 6'8 + 1 8

12 Es 1 2 >/2 1 2 '/« 12 y* — Vb
36 V» 37 36 Va 36 Va — '/2
45 — 45
28 y* 28 y4 28 28 Va + V*
15 — ---- x 15-
46 — — 46
9 — — 9

1 7 Vi — — 1 7 ', 2 — Va
3*4 — * ---- 3 V.

18 18 1 7 '/i 1 8 ’ -f V2
29 '/« — — 29 Va + Va

t 16 -- 1- M6
2 Va — — 2 V»

QUE
151 151 150 151

Italie.
Suisse

lire . 
frant

0.052 
. ti.19.3

6 .0801
.2940

McColl Frontenac «P 12'. 4 90
Montreal Power l 50 18», 4 ,08 :
Mont. Tramways R 00 130 H (W 1
National Breweries 1.60 28 5 71
Ogilvie 8 00 193 4 04
Ottawa Power «.C° 90 6 61
Quebec Power l 00 17'u 5 71

ilevicm rt'inr

Les grains

( .Il IC 3 RC. 14 (P. 
• l'un mou veulent
>■9 1)1 croire 
s'rtahlironl

libre rie nouveau.

I A la suite 
d'opinion fm-

que les grains 
léfinüi veulent à

un niveau de prix élevés, les 
Murs se sont rapidement 
avancés à l’ouverture, le blé «a- 
snanl de 7-8 à 2 1-4 dès les pre­
mières transactions. Toutefois, lors­
qu’on apprit que la Bourse des 
arains de Winnipeg venait d'abolir 
les prix minima établis il y a quel­
ques semaines, il eu est résulté un 
rapide mouvement de liquidation 
qui a effacé en grande partie les 
gains du début. Le marebé s'est 
ensuite remis en hausse. Le mais 
a suivi des mouvements similaires.

Documentation
Business Week '9 sepf.l

Reroverv drama 700 more ro­
des lo come Labor, the sore
point Stockholders rebel De 
Iroit's dirty linen Bab\ combi­
ne U. S. Housing policy Farm 
buving power What is "Truth
in securities"? Austria, problem 
child —Dutch renounce tariff tru­
ce Business abroad The fi­
gures of the week The financial 
markets.
Bulletin de l« B»nquc Royal bf.'

La aifuation économique I,'In­
dustrie de la construction an Ca­
nada.

' Page Mersey 
j Penmans
i South. Can Power 
! Shawinigan 
! Steel of Canada 

ACTIONS
Montreal

, Nouvelle-Ecoaae 
Commerce 

i Royale
! Can. Nationale

ACTIONS
j Dome 
: Holllnger 
! (Extras compris) 

Lfike Shore 
(Extras compris)
Mo In tv re 
Pioneer 
Slscoe 

1 Syhanlt* 
j Teck Hughes 
' Wright Hargreaves 

A CTIONS 
! Can North Power 
! Can Hron7* 
j Can Car 

('un. ’air Mor*»a 
j Can Gen Elect 
i Can Hyd Elect 
! Dom. nia.«*s 
i Dom. Textile 

Good y eat 
.Jamaica J'S 
Mont. Cottons 
Nnt Breweric* 
Ogtlvle
Ottawa Power , 
Penman*
Power Corp.
Steel of Canada 
Tuckett TobacccP

.100 
TOO 
1 00

.50

«6 ■,

18
171

4.5a 
a 67 
5 56 
2 86

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York 14 P C. — I.» moymnfl des
tours des 90 prtnc!'r»ux Hires, auprès ,t» 
compilations de Standard Btatlsrtcs

1 20 29 4 14 Indus, Ferro
t»E KWQITS Hier 97 6 52.0

8.00 200 4 00 Sem. rternléra 92.9 50 2
12.00 280 4 29 Mol* dernier 89 0 49.3
8 00 153 ;> 23 Lan dernier 56 8 29 3
8 00 161 ; 07 1930 167 4 121 3

10 00 152 6 58 1927 142.5 122.1
1)1 HIM v Haut 119331 102 1 58 0

Ras 19331 42 3 23 5l 40 34 Y.1» 4 03 Haut 11.932' 72.3 3975 to 10 7 43 Ba* 1932) 35.1 13 2
Haut (1931) 140.2 106 23.00 45 00 6 67 Ras (1931) 60 0 30 8

20
rtii

84.5
85.3 
90 2 
39 T 

226 4 
124 0 
113 7
61.5 
1110 
51 8

203 9 
92 8

Cour»
Mnr.
68.2
84.9 
83.1 
58.3

170 5 
131 0 
98 9 
43 9
73.9 
35 0

144 3

Acme ...
Amulet ....................
Nouvel Arno 
Algoma
Barry Holllnger 
Bbjsp Metals 
Braelorne 
B C. Ploneer 
Bobjo
Castle Treth 
Cent. Patricia 
Coniagas 
Dome Mines 
Dom. Explorées 
Granada 
Holllnger 
Homestead OU 

1 Howev Gold 
, HUlton Gold
’ Int Nickel ....................
Kirkland Lake 
Lake Shore 
Keeley Silver 
Ma cassa 
Can M alartlc 
McIntyre 
Mining Corp 
Moffatt Hail 
Nou. Moss Mines 

i Niplsslng 
' Noranda 
I Murphv 
1 Pros. Airway*
Premier Gold 

1 San Antonio 
Sherrltt Gordon 

: Slscoe 
; Stadacona 
’ Sudbury Basin
j Sylvanlte • • ■ •
1 Teck Hughes
! Towagmar ...................

Vlpond
Waite Ark •
Wright Har

HORS LISTER
Big Missouri 
Central Man 
Chem Research 

1 Coast Copper
Conlarum ...................
Eldorado ...............
Best Crest ...............
Home Oil ................
Hudson Bav ............
Kirk Hudson .............
McLeod River ............
Nordon ............
Pend’Oretlle ............

' Royallte ..........
; Sarnia Oil ............
! Treadwell Y ...........

Ventures .............
Cl'RR

j Brownlee ...........
I Brett ............

Canadian Kirk

1er fer Out.
22 '.i
55

8
2 », 3
9
1 95 1 92

11 50 11 90
11 55 11 80
25 26 ',
57 58
51 52

1 65 1 «4
34 60 35 00

3 91
88 aq
10 20
19 20

1 00
1 '4 i g

21 25 2! 40

11.30
23

1 95 
11 75 
11 75 
27 
57 
53 

1 70 
35 50

Hollande, florin . 
Espagne, peteta . . 
Suède, couronne . 
Norvège, couronne 
Danemark, cour. . 
Brésil, milreis . . 
Etats-Unis, dollar. .

0.402 
0.193 
0.268 
0.268 
0.268 
0.1196 

SI.00 4

.0132
.1270 
.2490 
.243.'» 
.2125 
.0868 

13-i6a

Allemagne, mark
A MIDI

prime
0.2382 .3640

35
45 10 
55 
84 
40
38 50 

2 09 
2 ", 

10
2 50 

35 00
1 4

81
1 35 
1 21 
1 26 
1 49 
4 G 
1 60 
1 20
6 45

52
53

1 70
7 35

19
lî

1 43 
4 50

1 00 
4 05 

40
2 22 

10 00
54 

3
15 

1 10 
17 00 
15 

1 55 
1 06

34
45 75

38 75 
2 18

2
82

21

21 80 .

♦5 50 j

83 ', j

39 75 
2 24

2 45 
35 40

(’ours officiels, tels que fournis 
par la Presse canadienne;

Livre sterling à Montréal *4.82
Dollar amer, à Mont. 
Franc français à Montréal 
Livre sterling à New-York 
Dollar canadien à N.-York 

français à N.-York 
canadien à Paris 

Paris

Franc
Dollar
Dollar américain a

1-2
04 7-8 

.0592 
4.61 3-4 ' 
.95 7-16 

.0568 
16.89 frs 
17.62 frs1

L’EXISTENCE MODERNE
L« jeuno homme ou la jeune fille qui le 
lance sans préparation dan» le tourbillon 
de l'existence moderne, est sérieusement 
Handicapé. Un compte d'épargne, s'aug­
mentant par des dépôts réguliers et par 
( intérêt composé, vous aidera à préparer 
vofre enfant en vue de la lutte pour la vie.

I A

BANQUE ROYALE
DU CANADA

50 ANS RUE SAINT-JACQUES
1 23 
1 28

4 »,

1 21
6 50

S3

7 40

95 
4 15

S

1 12

1 60 
1 07

1 22 I
1 27 
1 50 
5

1 23

7 55

J 48

1 00 
4 20 |

2 25 j

H
1 15 I

I

61 3 KlrkUnd Town

3 »
23 

9 \ 
39

V* 22

41

Sur le Curb
Pwnniersif

.u.>

Dans Its mines

Le marché a continué Demande d’inscripDon

L
dans Je sens qui avait été indiqué 
en fermeture hier et les cours se 
sont encore améliorés. L'activité 
aussi a été «rande à l'ouverture. 
Walker s'est avancé d'un point. 
Distillers cl Osgravc de 1-4 et les 
ileux classes de Melchcrs de I 
Les pétroles aussi ont été fermes.

Dans la section 'les mines, il ' 
avait des tendances irrégulières. 
Lake Shore a rrrulé de 45 sous 
tandis que Bulolo a avancé fie 36 
sous.

Les administrateurs de la Stan
lev Sisroe Extension Gold Mines 
ont décide de demander immédia­
tement l’inscription des actions de 
cette compagnie sur le (,urn » » 
Montréal et à la Bourse des mines 
île Toronto, La compagnie n suffi 
samment do capital liquide pou' 
entreprendre la construction 
médiate d'un moulin sur sa 
priélé.

I

tm
ps-o-

Cours des trusts tixes <71.

C*n Amerlr» Trust 
Cru Inter Trust 
•Diversified Trust ’ B"

•Do "C"
•Do "D"

First AU Can Units 
•tnv Trustee Shines 
•Independenee Trust 
Oi ou pert Income Sbs 
♦Low Priced 
•N, Y Bank Trust 
•Quaterly Income Shares 
‘United Fixed 
•United Insurance Trust 
•United N Y. Bank Trust 
•United Oil Trust 
North Am T S. nouv 

Do. ancien 
Cumulative T S 
New Corp T S. Acrunv 

Do Dlstrtb 
Five-Year Fived T8 
Old Corp TS 
Compagnies dr plarements 
•Amer Composite Share* 
"Amer F'ounders com 
•Brit Type Inv
Can Gold Trust
Can Inv Fund
Fed Cap Trust 
Fundamental Trust 8 "A"

Do "B”
Unit Gold F.qult of Can
•Insuranshares 
•Nat. Bond and Share 
•Supervised Share.
•U.8. Elec L and P A'

Do "B 
Do. Voting

Nation Wide Securities 
Do. Voting ....... .

Offre Pem

1 60

2 94

2 86 
2 86

3 40

FORGET * Cte 
me s*int François-Xavier 

Oliv. Haul n,<

32

Teck-Hughes
T cck-Hughes

245 Bud Brew 14 '4 14 >,
785 Br Am OH 14 », 14

1185 B Si Dial 2 70 2 75
775 Br Corp
110 Can. Malt

7 », * \
35 35

35 Con* Paper 3 »,
1385 n, Corp S 32 > ,

125 D Store* 1 t 23
800 Aaaoc. OH 35
185 Home OH 2 25
130 Imperia! OU 14 1.4

14|0 Ini Pétrole 20 20 »,
275 Me'.cher* 15 16
25 M Ro * Co 11

135 Melcher» R »
40 Reg Knlt 4

740: Walk Good 52 », 53
MINTS

175 Lake Shore 45 '.,
175 McIntyre 39 2.4
200 Moss 4
205 Noranda 35 00

1600 Slscoe < 49 1 50
200 Sullivan 19

10 Teck Hughe* 6 40
MINES HORS t 1ST*

2500 Stadacona 4 ‘S
1000 Normont 41 43

Mlltt

32

Il ext question que 
établisse tm moulin sur sa O^pri*1- 
té dans la région de Lamaque. Oné- 
oil les perspectives son» des plus
favorables.

20 1 J
16

52 33

Noranda
production actu 

si les prix du 
se maintiennenL 

environ fl.8/
cofnp»rativemrnt a *1-

an dernier.
La rompagnie

gner un

Au taux de sa 
elle, on estime que 
cuivre H de l’or 
Noranrla gagnera 
par action
61 l’an dft . . • «vient aussi de

contrat augmentant

1 49 1 SO

43

Cours du blé

Octoh-eS 
Pêcembr* 
Mftl

1 10 ! Septembre 
i Décembre 

UN 1 Mu!

WINNIPEG
m.r Out Haul n». 44 Id!70», 70». 70», «8’, 69’,71\ 72', 72», 7177 77 77', 76», 77'*,CHICAGO*4 *»’. 4M, MS91'». 92'» 03 >4 92 02',9.5», »7', 99', INU, 96',

Si- I 
de ]

.1,000 h.p. la quantité d’energic 
électrique qu'elle s engage a dé-i 

I penser On ne sait pas toutefois 
s'.i s’agit d’augmenter la Produe- 

! tion de son moulin ou d activer 
j le* travaux d’exploration en pro- 
i fondeur._____M>

Marché àct change»
è l’ouverture tels 
1,,-G. Beaubien et

Pair Ouv. 
f 4.86 2-3 *4 83 ' 2 
, . R0.0392 ASPS 

0.1390 .23,

A maison HANSON BROS. Inc., 
célèbre ce mois-ci son cinquan­

tième anniversaire comme banquiers 
canadiens en placements, et regarde 
avec fierté le rôle qu’elle a joué dès 
les débuts de plusieurs entreprises 
heureuses.
Plusieurs villes et cités florissantes 
du Canada sont redevables dans une 
certaine mesure de leurs progrès à 
l’appui financier fourni par la mai­
son Hanson Bros., il y a 40 à 50 ans. 
Les compagnies de tramways de 
Québec. Halifax. New Westminster. 
Vancouver. London et autres cités 
ont été financées à leur origine par 
cette firme. Il en a été de même de 
compagnies d'éclairage et de force 
motrice dans ces villes et autres cités. 
Le Pontiac and Pacific Junction 
Railway, l'Ottawa and Gatineau Val­
ley Railway, qui fait actuellement 
partie du réseau du C. P. R., furent 
financés par des fonds fournis par 
l’entremise de Hanson Bros. Le Que­
bec and Lake St. John Railway fut 
terminé grâce à son aide financière.

comme le furent plusieurs lignes de 
moindre importance formant main­
tenant partie de réseaux plus impor­
tants. La première émission d’obli­
gations de la Richelieu and Ontario 
Navigation Company, le berceau des 
Canada Steamship Lines, fut vendue 
par cette firme.
Les premiers développements de l'é­
nergie électrique dans l’Ouest cana­
dien. et de plusieurs autres entrepri­
ses dans d’autres pays ont été égale­
ment financés par les efforts de cette
firme. . » v.

• • • v

L'histoire du demi-siècle est racon* 
tée dans notre brochurette du cin­
quantième anniversaire. “Cinquante 
ans rue Saint-Jacques”. Un exem­
plaire vous sera envoyé avec plai»ir 
sur demande.

Cours moyens 
que fournis Pflr
Cie

HANSON BROS
INCORPORATED

BANQUIERS EN PLACEMENTS — Maison fondée en
255 rue St-Jacques. MONTREAL.

1883

Angleterre, B' 
France, franc 
Belgique, belga

st.

S6 nié Spseki. OTTAWA.
P -K Létourtretu.

330 rut B»r. TORONTO. 
français.serviceg f rant
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LA VIE SLCCTIVE
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l mon avis . . .
Sept mille personne* ont assisté 

à-la séance de boxe du promoteur 
Moore, au Forum, hier soir, alors 
que. le combat principal"mettait aux 
prises deux poids coqs avantageuse­
ment connus. Hobby LeUham, 
champion du Canada, et Pete Sans- 
loi, boxeur norvégien sous la direc­
tion île Raoul Godboul. ('.elle ren­
contre était attendue avec impa­
tience et le résultat avait [ait le su­
jet de lu conversation depuis plus 
d une semaine dans les cercles spor­
tifs, mais ii la [in de la douzième 
ronde alors que la cloche annonçait 
la [in ilu combat, toute l'assistan­
ce, quelques exceptions près, s'at­
tendait à voir de maître de cérémo­
nie annoncer la victoire en faveur 
de Hobby LeUham, mais à la sur­
prise générale, le verdict fut tout 
autre, la décision était accordée à 
Sanstol. Ce fut alors une scène iu- 
dcscriptible. Les spectateurs qui 
occupaient 1rs fauteuils autour de 
l'arène s'approchèrent des juges et 
menaçaient ceux-ci. tandis que d au­
tres invitaient les membres de la 
Commission athlétique de Montréal 
de renverser le verdict et d’accor­
der la victoire au protégé de Sam 
Gibbs. Dans l'amphithéâtre les 
spectateurs criaient, hurlaient e.t 
luisaient un tapage d enfer, car l’on 
se rendait compte que tes juges ve­
naient de commettre une injustice 
criante, mais celle manifestation 
n'apportait aucun changement au 
verdict et les fervents de la boxe 
quittèrent l'amphithéâtre fort dé­
goûtes et dans la rue plusieurs 
échanges de confis se produisirent.

Cn toute justice nous devons <lire 
que le juge Johnny Lynch a vole 
en laveur de Hobby Leithum, tandis 
que les deux antres, Sylvia Mireault 
et Chéné, accordèrent leur vote à 
Sanstol. Cette décision est lu plus 
ridicule encc/re vue à Montréal et il 
laul être aveugle, lunatique ou com- 
plelemcnt ignorant pour rendre un 
tel verdict cl a moins que la Com­
mission athlétique n’intervienne, le 
sport de la boxe perdra de sa popu­
larité et bientôt nous verrons de 
piètres assistances aux séances or­
ganisées par nos promoteurs lo- 
<aux et pourtant ceux-ci ne sont 
nullement responsables des déci­
sions ridicules rendues par les of­
ficiers nommes pour juger les coin 
bals.

Hobby LeUham a eu un avantage 
très considérable sur son rival hier 
soir et d'après les poiids que nous 
avons enregistrés, le protégé de j 
Sam Hibbs eut le dessus dans huit < 
rondes pendant que le Norvégien 
méritait la décision dans une ron­
de et que les autres étaient égale­
ment partagées. Avec un tel résul­
tat. nous ne voyons aucunement 
comment la victoire pût être ac­
cordée éi Sanstol, si ce n est qu'une 
question de sympathie vis-à-vis le 
protégé de Raoul Godboul.

LeUham a lait un combat de tou­
te beauté, hier soir, et il a démon­
tré qu'il s'est grandement amélioré, 
pendant que Sanstol a paru être sur 
son déclin cl qu'il n'est filas le pu­
giliste d'autrefois. Fete a fait preu­
ve d'an beau jeu de tète en faisant 
manquer plusieurs confis a son ri­
val. mais par contre, lui-même a 
souvent frappé dans le vide pen­
dant ifiie à' champion canadien 
louchait filas souvenl cl portait de 
meilleurs coups.

La décision erronée îles juges n'a 
rien enlevé éi la beauté du combat, 
mais la décision a grandement mé­
contenté la foule cl a causé une 
grave injustice a criui qui méritait 
la victoire et comme te promoteur 
Moore a annoncé que le gagnant de 
ce combat allait être opposé au 
chaampion du monde. Midget Wol- 
gasl. le 27 septembre, il csl à espé­
rer que M. Moore corrigera l'er­
reur cn envoyant LeUham conlre le 
détenteur du Hire des poids mou­
che el non pas Sanstol, ear si le 
contraire se produit il es! à douter 
si l'ussistancr sera considérable et 
nous craignons un échec financier 
pour le Forum.

Tous 1rs combats à l'affiche hier 
soir ont été intéressants cl ont don­
né pleine et entière satisfaction au 
point de vue sportif, exception fai­
te. bien entendu, de la décision 
limite, et M. Moore doit être féli­
cite pour le régal sportif offert à 
notre public montréalais.

En semi-finale Royer Hcrnnrd a 
triomphé d'Irish Jimmy Slavin. 

\toul comme son frère esl sorti vain- 
\qiirur de Willie Carntlhcrs dans 
\rnne des préliminaires.

Harry Gerson a remporté une 
\ brillante victoire hier soir, lors­
qu'il obtint la decision unanime sur 
Joe Regis, lundis que Johnny Kel­
ler rt Frankie Fiore ont fait coin 
bat nid après qu'F.ddir Martin riit 
rtc mis hors de combat en deux 
rondes fuir Frankie Martin, an le- 
ver du rideau.

X.-E. NARBONNE

Le pari double

Six combats 
au programme

Les policiers 
veulent battre 

les journalistes

La deuxième 
partie gagnée 

par Rochester

de ce soir
Bul! Texas pourra faire des sien 

nés ee soir lorsqu’il aura à batail­
ler contre le rude et original lut

Joe Savoldi 
fera tout en 

son possible

leur local qu’est Kddie Marquette. | • 
Cette rencontre de quinze minutes 
fait partie du programme que le 
promoteur Lucien' Hiopel a pré­
pare pour sa séance de mi-semaine 
à l'Aréna Mont-Roya). Six combats 
composent ce programme que le 
promoteur local a voulu faire' aus- j 
si intéressant que celui de la se- I 
maine dernière alors que les arna- j 
leurs de belle lutte furent tenus 
toute la soirée en haleine par les j 
lutteurs en scène.

Dans un autre combat limité à j 
quinze minutes ou une chute, Sam | 
Chuck rencontre Lou Kelly et les i 
imateurs verront le bon Sam don­
ner une exhibition comme seul il 
est capable d’en donner quand il 
a un Ixm adversaire contre lui. Lou 
Kelly est l'un des plus habiles lut- 
tcurs locaux de l’heure.

Encore un régal en préliminaire: 
c’est la rencontre de Bill O’Brien, 
l’acrobate-lutteur bien connu avec 
Bit (iohier, un gars qui n’y va ja­
mais de main morte et qui aimerait 
beaucoup mater un type comme Bill 
O’Brien. (Iohier avait demandé au 
promoteur de le pairer avec le 
professeur de culture physique et 
il a obtenu sa chance. Cette lutte 
sera de vingt minutes ou une chute.

On verra du jeu plus rude encore 
avec la rencontre de trente minu­
tes ou une chute entre Marcel Oui­
met et Nick Mara. L’Italien est un 
des malcommodes du matelas et 
Liimet aime a rosser les gens de sa 

• rempe. Les deux hommes seront 
bien avertis, dit le promoteur, de 
ne pas se servir de leurs genoux. 
Mara s’est fait détester en maintes 
circonstances mais il compte une 
foule de partisans qui .seront là 
nour l’encourager à la victoire con- 
‘re le plus dangereux adversaire 
qu’on puisse lui opposer à l’heure 
pi’il est.

La semi-finale est un engage­
ment limité à 45 minutes ou une 
chute entre Jacques Trudeau et 
Young Sonnenberg. On verra le 
oune Sonnenberg essayer son fa­
meux coup de bélier contre Tru­
deau qui d’habitude ne se laisse 
nas déranger trop par le flying 
bickle. Ce combat devrait être l'un 
des plus intéressants encore 
nises entre lutteurs locaux.

Enfin, la finale est un véritable 
régal: un combat de deux dans 
trois limité à une heure entre le 
vétéran b red Lebei et le jeune Ar­
thur Proulx. l’un des membres de 
la ieune division qui promettent 
le pins pour les saisons à venir.
L un et l’autre sont confiants de 
gagner ce match.

La partie de basseball entre 
l’quipe des journalistes et celle des 
policiers, qui doit avoir lieu diman­
che prochain au Stadium, suscite 
un intérêt sans cesse grandissant 
tant chez les joueurs que chez les 
amateurs de bon baseball. L’équipe j 
des journalistes est entièrement ' 
composée de rédacteurs sportifs j 
des différents quotidiens de Mont­
réal et les joueurs sont désireux de i 

~ — I montrer à tous qu’ils connaissent à
Maintenant que j’ai “eu" ce- l!».1;!1 ‘e ’’P"rt O"11' ont dé, lit t<H,,
j’aurai bie l’autre un de ces ^ es policiers, de leur côté, ne 

<rs, avait dll Jumping Joe Savol- v.eu,en/ se laisser !a leçon , 
d., le soir ,|e sa victoire sur ,lmi jls so'nt ambitjelix (i, prouver! 
Lomlos. ht un tournai américain pratiqUe, couronnée de vie- ;
commentant les chances rlu fa- toires vaut lnjeux que la théorie I 
meux Savoldi contre les meil'eurs qui en racwnte ,es exploits.
lutteurs de l’heure ne mettait scs | Les uns comme les autres posse-

I chances en perd que contre (.eor- dcnf a fond tmls les tours du base­
s' Broxvning et le Lrer Zaharias ban e) |t,s amateurs ne voudront pas 
"L autre” auquel faisait a'Iusion j manquer de voir à l’oeuvre les deux 
Savoldi, « 'était le champion Don champions, qui. désintéressés rt 
(îeorge. l’homme que les experts | impartiaux, ne joueront que pour 
considèrent comme le plus lur de i l’honneur de gagner et la satisfae- 
tous les champions ou aspirants j lion de plaire au publie comme de 
champions depuis les plus beaux ] battre l’adversaire.

de l’Etrangleur Lewis. Geor-, Il est rare que le public de Mon!
ge a ri bien des fois du coup de ; réul ait l’occasion d’assister à une
pied de Savoldi qu’il considère joute d’amateurs authentiques qui 
comme l’arme offensive de l’apa- i s Y connaissent et dont le record 
che ou du poltron batailleur de | esf immaculé de toute tache et l’on
rm qui se sauve après s’en être ! P'’)1? oire aussi fie défaite,
servi. Or Savoldi ne se sauv pa-: i L équipé des polieieis qui a fait 
mais répète parfois de terribv fa-1 Par|'* j Association des Gerants 
con son coup de savate. On a vu j de Bgsebal toute la saison, se ser-

j vira de I alignement suivant: Lau- 
j zon, r.; Leblanc et Giroux, 1.; Rou­
leau, 1b.; Desrosiers, 2b.; Goutu-

Malcewicz ré s 1st 
à tout ce que lui

orga-

Une deuxième 
victoire pour 

le Buffalo
Baltimore. 14. Les Bisons rie 

Buffalo ont enregistré leur deux­
ième victoire consécutives sur les 
Orioles de Baltimore hier après- 
midi dans la deuxième joute de la 
série éliminatoire pour décider du 
championnat de la ligue Interna­
tionale et les chances des visiteurs 
semblent être excellentes puisque 
les prochaines parties auront lieu 
à Buffalo. Les Bisons sont sortis 
victorieux hier par un résultat de 
(i à 5.

Olie Tucker avec deux circuits 
et D. Mulleacy avec un autre ont 
fait compter cinq des points vain­
queurs pendant que chez les Orio­
les Buzz Arlett y allait d'un seul 
pour compter 3 points.

l’n ralliement tardif des Orioles 
;’i la neuvième manche a produit 
un point mais les malrhances des 
coureurs sur les buts ont anéanti 
l'opportunité d'égaliser le 

Résultats détaillé de

savate. On a vu 
r admirablement 
servit Savoldi et

mener la bataille avec un avantage I 
marqué sur l'ancien joueur de | 
football jusqu’au moment où les j 
deux pieds de l’autre s’enfoncèrent 1 
de quelques pouces dans son esto- : 
mac. Ge fut tout. La chute fut aussi ! 
foudroyante qu'avait été rapide le 
déclanchement du coup de savate, j

Lundi soir sera donc une soirée 
de gala à l’Arena Mont-Royal. Par 
d’habiles Remari-hes, le promoteur 
Lucien Biopel a réussi à garder 
pour sa clientèle cette intéressante 
rencontre de Savoldi et Don Geor­
ge. Le titre sera encore en jeu et 
le combat fertile en tout ce que 
peut fournir la lutte de nos jours. 
George sera le favori des gens qui 
veulent risquer des pronostics et 
des dollars sur les chances de l’un 
el de l’autre. Des contingents d’a­
mateurs viendront d’un peu par­
tout pour voir les deux as aux pri­
ses. l’n groupe de touristes améri­
cains arrivés ici hier a retenu un 
certain nombre de billets pour 
lundi.

Au nombre des experts et ma­
gnats qui voudront être du nom­
bre des spectateurs il y eu aura 
de Boston et de Buffalo, Il est tout 
probable que le promoteur Paul 
Bowser viendra à Montréal lundi.
Il a télégraphié hier au promoteur 
Biopel pour demander à quelle li­
mite le combat a été fixé et annon­
cer sa visite à Montréal s'il n’en 
est pas empêché à la dernière mi­
nute.

En semi-finale, lundi, il v aura 
de la casse: Gene Ledoux serai 
l’adversaire de Gharlie Straak cl 
les amateurs savent ce que signifie 
mi combat entre ces deux poids- 
lourds. Le combat est limité 
minutes ou une chute,

rier. ac.; Garon. 3b.; (iohier, c.g.; 
Belsile. c.e.; Poulain, c.ri.; réservis­
tes, Trudel, Garpentier. Marcoux, 
N’arboane et Millette. Tous ces 
joueurs, par eues exploits, se sont 
attiré au cours de l’année une foule 
d’admirateurs et la direction de 
l’équipe estime à 5.000 le nombre 
de ceux qui viendront les applau­
dir dimanche prochain.

L'équipe des journalistes est 
moins connue, mais elle se glorifie 
de n’avoir jamais été vaincue. La 
question de suprématie entre ces 
deux adversaires donnera lieu a des 
laits d’armes qui ne manqueront 
pas d'intéresser les connaisseurs.

Plusieurs personnalités ne vue 
assisteront a la rencontre et le di­
recteur de la police lui-même met­
tra la première halle au jeu.

Le prix d'admission est si modi­
que qu’il ne vaut pas la peine d’en 
parler.

Le classement
des équipes

LIG TE AMERICAINE

Newark, 14 Les Ailes Bouges 
de Hochcster ont pris une revau- i 
die sur les Ours de Newark hier 
après-midi en gagnant la deuxiè­
me partie de la série éliminatoire : 
pour le championnat «le la Ligue i 
Internationale alors que les visi-1 
leurs remportèrent la palme par un 1 
résultat de 4 à 3.

Le vétéran Tony Kaufman, qui ; 
était dans la boîte pour les visi- : 
leurs, a eu une excellente tenue 
comme lanceur el s’esl révélé su- | 
périeur à Don Brennan, reconnu ; 
comme le meilleur lanceur du cir-1 
cuit )a saison dernière. Kaufman 
n’a accordé que six coups réussis | 
pendant que les Ailes Bouges frap- j 
paient huit fois les halles de Bren­
nan en lieu sûr.

Les deux équipes sont parties 
pour Bochester où elles joueront j 
ce soir la troisième partie de la sé­
rie qui est de trois dans cinq.

Tommie Carey, qui s’est rendu ; 
coupable d'erreurs coûteuses mar­
di, a été le héros de la partie j 
d’hier. Après que Kaufmann eut ! 
été attrapé pour trois coups sûrs 
et deux points dans la première 
manche, Gares a frappé un circuit 
a la troisième pour égaliser le ré­
sultat comme il \ avait déjà un 
homme sur les buts. Alors que les 
buts étaient pleins à la 5e manche, 
il a attrapé .solidement encore un 
lancer de Schalk pour faire comp­
ter deux autres points.

Les Bears ont menacé Kaufman | 
plusieurs fois dans les dernières ; 
manches après (pie U* eircuit de | 
Barton à la 7e manche eut balancé \ 
les chances d’une manière dange­
reuse. Il s’est cependant tiré de 
l’eau chaude lout seul cl à la !te 
manche il a retiré du bâton 
Rolfe et .Venu.

ROCHESTER

Hoag.

Carcv, a.r.. . 
Toporcer, 2h. 
Mills, c.c. . . 
Pepper, c.g. . 
Shires, 1h. . 
Selkirk, r.d.. 
Gilbert. 3b. . 
Hinkle, r. . . 
Kaufmann, I.

Totaux. 35 4 8 27 II

NEWARK

Neun, 1b. 
Rolfe, a.c.. 
Hong. c.e.. 
Saltzgaver,

G . P. P.C. Puccinelli, c.g. . 4 0 0 0 0
AA’ashington . ... 91 47 .659 Schalk, 2b. . . . 4 0 *) 4 t
New-York . . . . 81 54 .600 Barton, r.d . , 3 1 ? 4 0
Philadelphie .. .. 71 66 .518 Hargreaves, r.. . 4 0 1 5 t
Cleveland ■ . .. . . 73 69 .514 Brennan, 1. . . . o 0 0 0 1
Détroit . . , .. . . 69 72 .489 Duke, 1................... 0 0 (1 0 0
Chicago . . .. .... 62 78 .443 zAYatwood .... 0 0 0 o 0
Boston . , . . . . 58 83 .411 zzOlson................. n 0 0 0 0
St-Louis

LIGUE
.... 52 88
NATIONALE

,371
Totaux . . . 35 3 6 27 8

a 45

la
coin pic. 
partie:

Minneapolis 
et Columbia 

sont égaux
Columbus. 14. Minneapolis a 

annulé l'avantage dans la série 
avec Columbus pour le champion­
nat de l’Association américaine ici 
hier soir, battant les Red Bird», 
5 à 3. au cours d’une partie .sou­
vent interrompue par la pluie. Co­
lumbus avait gagné la première par-

Ne w-A'ork . . 83 52
Chicago............... 79 61
Pittsburg . . . . 79 (il
Sl-Louis ,. .. .. 77 65
Boston................ . . 72 65
Brooklyn .............. . . 56 80
Philadelphie .. . 52 80
Cincinnati............. . 52 848

z A frappé pour Brennan 
y/. A frappé pour Duke à
Rochester..................
Newark................

lC.

Les coups de circuit
Coups de circuit hier: Foxx, 

Sthletics. 1 ; Cramer. Athletics, 1 ; 
Simmons. White Sox. 1 ; West, 
Browns, 1; Lewis. Cardinals, 1.

Les meneurs: Foxx, Athletics. 
45; Ruth. Yankees, 28; Klein. Phil­
lies. 27; Gehrig, Yankees. 27; Ber­
ger, Braves. 26.

Totaux des ligues: Américaine, 
559; National, 424; total. 983.

002200000 4
200000100 3 

Sommaire: Erreurs: Carey. To­
porcer. Schalk, Points comptés sur 
coups de Saltzgaver. Carey 2, Bar- 
ton. Deux-buts: Mills, Schalk, 
Coups de circuit: Carey. Barton. 
Buts volés: Mills, Selkirk. Sacrifi­
ce; Mills. Laissés sur les buts 
Chester 8, Newark 9. Buts sur bal­
les de Brennan I; Kaufmann 4; 
Duke L Coups sûrs sur balles de 
Brennan, 8 en 7 manches; Duke. (I 
en 2 manches. Frappé par le lan­
ceur, par Brennan (Kaufmann). 
Retirés au bâton, par Kaufmann 4: 
Brennan 2; Duke !. Lanceur per- 
dat : Rrc». Arbitres; Carroll et Jor- 
da. Temps 1.55.

AU STUART
La deuxième ronde du tournoi 

Invitation du club de tennis 
Stuart n’a produit aucune surpri­
se hier soir, comme les favoris 
remportaient de faciles victoires.

John Schuler et John Cloghesy. 
Stuart, ont défait Tom Merrigan 
et Roh Clarke, Westwart, 6-2, 7-5; 
Roland Longtin et Henri Paul 
Einard, Canadien, ont défait E. 
Lanthier et G. Normandeau, G. P. 
IL, 6-(l, 0-3; Antoine Valois et 
Paul Deschenes, Verdun, ont dé­
fait J, Boyer et O. Dupont, Kast- 
wart, 6-4, 6-0; Marcel Rainville. 
Canadien, et Laird Watt. Mount- 
Royal, ont défait P, et A. Cadotte, i 
Parc LaFontaine, 6-3, 3-6, 6-2; ; 
Henry Hayes et W. O’Flaherty, 
Stuart, ont défait H. Cardall et A. 
J. Cooper, Verdun, 6-3, 6-8, 7-5; 
Jack Reithman Canadien, et Eric 
Walker, Westwart, ont défait An­
gus Gassils, Mount-Royal et .less 
Baldwin, M.A.A.A., 9-7, 6-1; Bob 
Murray, MonGRoval, et VV. Brown, 
Westward, ont défait Herby Von- 
nor. N.D.G., et Marcel Gamache, 
Canadien, 6-3 6-4; Paul Bédard et 
Billie Bead Stuart, ont défait Théo. 
Mathieu et ('.bief Dubeau, Verdun, 
9-7. 6-4.

A 7.00 Cloutier et Payette vs 
Fontaine el Yoshida; Sçjmlder et 
Gloghcsy vs O’Flaherty et Hayes.

A 8.00 Beriard ei Peters vs 
Reitman et Walker; Hmard et 
Longtin vs Surveyor et St. John.

A 9.00 Watt et Rainville vs 
Laframboise et Arnold; Râper et 
Veyscy vs Murray el Brown.

A 10.00 Bédard et Read vs 
A’alois et Deschenes; Boucher et i 
Fnuberl vs Stoddard et Hodges.

* * ¥

Voici le résultat du tournoi pour 
le championnat de Li classe R2 
au (luh de tennis Stuart;
1ère ronde:

G. Barlow bat René Gagnon, 6-3, 
8-6.

Jean Guav bat F. Gittus, 6-3, 8-6. 
Henri Campeau bat D. Coller 

par défaut.
F. Mascose bol André Rrossard. 

6-1. 5-7, 6-0. k
Paul Bonhomme bat .1. Bro­

deur, 6-1, 6-0.
Jacques Morin bat M. Larocque. 

6-1, 6-4.
Denny Rurston bal Roger Sa- 

vard, 6-1, 6-3.
.1. Ashworth hat Lambert, 6-4, 

6-4.
G. Lambert bat Laurent Guav. 

6-3. 10-12. 7-5.
Edouard Bernard bat Jean 

Dansereau. 13-11, 2-6. 6-2.
A. Corner bat J. G. Archambault. 

6-1. 6-1.
A. Lambert bat André Lesage 

2-6, 6-3. 6-3.
Bernard Cou v relie bal Julien Sa- 

vignae. 6-0. 6-0.
Marcel Pavolte bal W. Anderson.

6- 2. 6-3.
B. Caron liai Marcel Gagnon,

7- 5. 7-5.
2ème r onde :

G. Barlow 
6-8. 6-3.

F. Mariuse bat Henri Campeau, 
6-1. 6-4.

Paul Bonhomme bat Jacques 
Morin, 61, 3-6, 6-1.

Dennv Rnrstnn h a J J. Ashworth. 
6-2. 6-2.

G. Lambert bal Edouard Ber 
: nard. 6-0, 6-8, 6-4.

A. Corner bat A. Lambert, 1.3-15.
6-2. 6-1.

Bernard Couvrette bat Marcel 
Payette, 6-0, 0-0.

R. Caron bat Alphonse OuiHieL 
0-3, 0-0.
Quart de finale :

G. Barlow bal F. Marcuse, 9-6,

QUALITÉ SUPÉRIEURE
e

«•BAND 
FODMAI

. (Ai -ALxil

le, 7-5 6-4, 6-3.
Finale :

A. Corner bal M. Dennv Rurston,
6-0, 6-2, 6-2.

Les parties dans 
les grandes ligues

Les joutes disputées hier après 
midi dans les séries majeures de 
baseball ont donné les résultats 
suivants :

LIGUE AMERICAINE
Boston 3, Saint-Louis I.
Chicago 3, Philadelphie 2.
Philadelphie 4, Chicago 2.
Cleveland à Philadelphie remise 
Seules parties au programme.

bat Jean Guav,

Saint-Louis 
Boston . . . .

Knott, AA (dis 
et Ferrell. 
Chicago. 
Philadelphie

OOOOOIOOO 
00000300x 

el Hemsley;

000000120
01)00110020

I 6 2 
3 7 II
Brown

Jones et (irube; Peterson, 
berg, Coomhs et Cochrane. 
Chicago. . 600200000 2
Philadelphie . (I0010300x 4

F a hcr. AA va U 
Cochrane,

el Rcrrv, Gain et

I.IGl F NATION,ALI-:

1.

ln^- 6-2. 8-6.
Denny Rurston 

nomme, 6-3, 4-6. 7-5 
A. Corner bat G.

6-4.
Bernard Couvrette 

6-4, 6-3.
Semi-finale :

Dennv Rurslon bal 
0-6. 6-4. 12-10. 8-6.

A. Corner bat Bernard

bat Paul Ron-
i.

Lambert, 7-5, 

baJ R. Caron,

Pittsburgh I. Boston 0 
Saint-Louis 4, Brooklyn 
Chicago 2. Ncw-A'nrk 0. 
Chioago-New-A’ork, deuxième 

partie remise.
Philadelphie à Cincinnati, 

mise.
. OOOOOOOOO 0 '

lOOOOOOOx -1 
Hogan; French

re

Boston . 
Pittsburgh 

Cantwell 
Grace. 
Brooklyn 
Saint-Louis

el

6(1000 toon
00000220x

I

Carroll, Shaute et Lopez; Dean 
rt Lewis.
New-York . . 600000000 0 9 I

G. Barlow, Chicago- 2600000flx 2 8 1
Shores. HubbelJ et Mancuso; 

Couvret- Bush et Hartnett.

tie 6 n 2.
Ml NNF.APOl 

ab

IS 

r h
Cohen,
Aforris,
Hauser,
Harris,
Holland
Ganzel,

2 b . 
ac 
lb

cc . 
■ eg 

3 b
Fothergill. cd 
x-Ruble. cd •
Glenn, r .........
Holsclaw, 1 .

p.n.
4
1
9
1
3
1
3
2
2
I

•U n 
i j
6 i 
0 | 
o ! 
0 ’

CüHÂu/tëq "~)ft/Ûï2)xHÛ
m

ses

ses

Thorncliffc 
$276.10. 

C.onev Island 
$59.20.

2e el 3e rnur- 

2e el 3e cour-

A Détroit 
| $652.40.

A Lincoln Fields 
I courses $156.74.

2e et 3e courses

2 e et 3e

Le
Bill Terry et Al Simmons ont fait 

leur apparition dan' le Rig Six 
hier, grâce n leurs exploits au bâ­
ton. Terry avec deux roups sûrs en 
trois essais » pris possession de la 
trn.sième position de la section na­
tionale avec un pourcentage de 
327. Simmons a frappé quatre 
coups sûrs en six apparitions au 
bâton pour augmenter sa moyenne 
à .331. Il SC sépare ainsi la t.oisiè- 
mr position de la section anicricai 
tir avec Lou Gehrig.
Klein, Phillies 132 529 91 IM .376 
Foxx. Athl. . . 135 620 117 186 .358 
navis. Phillies 122 438 43 156 342 
Atanush. Sen. . 139 667 109 262.333 
Simmons, w.s. hi 569 vi 105 331 
Gehrig. A ank. . 137 5(1 126 179 TU 
Terry, (liants . 106 366 (5 117.327

R U FF A 1,0 »------
a b t' CS r n Totaux 34 5 9 27 11 1J

Mulleavy. ac . . . 4 t 3 t 4 COUMRUS
Brown. 3b ........ 5 o t t 2
Kocneeke. ce ... . 3 t 0 5 0 Anderson. CC . 4 0 t 4 0 II'
Tucker, cd ........ 3 2 2 2 0 Borgmann. ac . 4 0 1 t 2 11
Carnegie, cg . . . . 4 0 t 0 t Biggs, 3h 3 0 0 t o 0 1
Thompson 2b 4 0 i 1 5 Cullop. cd 3 0 1 3 0 0 1
Smith, 1b .......... . 3 0 0 12 0 Bothrock, cg . 4 0 0 1 * 0 0
Crouse, r .......... 4 2 2 5 t 1 lelanre v. r 4 1 1 9 0 0
1.ucas, 1 ............... 2 II 0 0 0 Whitehead 2 h . 4 0 0 4 1 o !
Elliott, l ............... ï 0 0 0 1 Heath. 1b 3 1 II 1 II o|

Heise, 1 1 t 1 0 2 0
Total ........ 33 6 10 27 14 x-Judd . . 1 n 1 II II o!

RALTIMORI xx-Lce . 0 II 0 0 0 0
nh P CS r A Winford. 1 n 0 0 n 0 II

Heffner. 2b ■ • ■ t 2 2 3 2 xxx-Higti 1 0 0 0 0 II
McGowan, ee ■ • • 2 i 0 1 ô —
Rissonnette. Il) . 5 n 1 8 2 Totaux 23 3 6 27 0 1
Arlett cd ............. t i 1 0 0
Solters. cg 
Sand, 3b 
Redfern. ac 
Linton, r 
S mythe, !
’ Clahaugii 
Thompson.

I
0
n
o
o
o

n
i 
3 

1 I
on
n

Total . 35 5 9 27 17
’Frappa pour Srnvthe â la 8e.

Buffalo...................  2611 611 200 6
Baltimore ............. 001 030 001 5

Sommaire: F.rrrur: Mulleavy.
Points comptés sur coups de Tuc­
ker 3. Rissonnette. Mulleavy. Arlett 
3. Rerifern. Deux-buts: Heffner. 
Crouse. Coups de circuit: Tucker 2. 
Arlett. Afulleavy. But volé: Arlett. 
Sacrifice: Elliott. Laisses sur les 
buts: Buffalo 5: Baltimore 12. Ruts 
sur halles dç Smythe 2: Lucas 5; 
Elliott 4; Thompson 2. Retirés au 
bâton, par Smythe 6; Lucas 2; El­
liott 3: T’, nnpson 2. Coups sûrs, 
sur halles * Lucas, 5 en 4 t-3 man­
ches: Elliott. 4 en 4 2-3 manches; 
Smythe, 10 en 8 manches; Thomp­
son, 0 en 1 manche. Lanceur ga- 
nnant: F.lliott. Lanceur perdant: 
Snivthe. Arbitres: Nallin et Donnel­
ly. Temps 1.55.

NOTE.—Si mut désire* vou< 
rtnseitner sur taure question 
relative aux spnrti, records, 
raisons motivant certaines 
décisions, écrive! à "Mlle 
DOW". Service de Rensei­
gnement* Sportifs Dou. ta 
tier Postal 22. Montréal.
On s'empressera de vous 
répondre par correspondance, 
au par l'intermédiaire de not 
futures annonces.

x-A couru pour Fothergill à la 7e. \ 
x-A frappé pour Hcise à la 7e.
\x-A couru pour Jndd â la 7e. 
xxx-A frappé pour Winford â la 9e.

Résultat par manches:
Minneapolis ............... 010000301 ■ 5
Columbus .................... tlOHHOOOl 3!

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de C.o-. 

hen. Norris. Glenn. Anderson. Borg*1 
mnnn. Ruble. Delaneey. Coup des 
deux buts: Cohen. Coup de trois 
buts: Norris. Coups de circuit:| 
Glenn. Ruble el Delaneey. Sacri 
fires: Solsclaw, Hcise. Double-jeu: 
Whitehead à Borgmann â Heath. 
Laissés su ries buts: Minneapolis 5; 
Columbus 5. Buts sur balles de 
Holselavi^ 2 (Biggs. Heath); Hcise 
2, (Glenn. Harriss); Retires au bâ­
ton par Holsclaw I (Cullop); par 
Winford 3 (Harris, Ganzel, Glenn i. 
Coups sûrs sur halles de Heise, 8 
en 7 manches; AA inford. I en 2 man­
ches. Frappé par le lanceur, par 
Holsclaw (Cullop). Balk: ITris- 
claw. Lanceur perdant: Hcise. Ar­
bitres Goctz et Johnson. Temps, I 
heure 5i

ft

Pouvcx-vous me donner le nom du gagnant 
de la courte professionnelle européenne en 
bicyclette de la saison courante?

M. I. R., Montréal, P.Q.

Au Parc des Princes a Paris au mois d'août, 
le championnat professionnel du monde 
pour la bicyclette précédée d’une automo­
bile sur une distance de 100 kilomètres fut 

C. Lacquehay fFrance1 en une 
minutes 38 W5 secondes. C. 
(Italie) deuxième.

gagne par 
heure 20 
Ciorgictti

en collaboration avec
one dee plue grandee autorités eportWea 

au Canada.

Bière

i
Old Stock

DOW REPOND LA QUESTION DE LA SOIF



Montréal, çx&f' LE DEVOIR 14 septembre 1933

A Ticonderoga, 
samedi prochain

Les descendants des miliciens de 
la région de Montréal qui pri­
rent part à la fameuse bataille 
de Carillon en 1758 assiste­
ront en grand nombre à la 
journée canadienne

Le capitaine |ean-Baptiste Sa- 
bourin — Le capitaine Robi- 
doux
Les descendants des miliciens 

réputés de la région de Montréal 
qui prirent part en 1758 à la fa­
neuse bataille de Carillon iront eu 
grand nombre prendre part à la 
fournée canadienne qui se déroule- 
■a à Ticondéroga. samedi prochain, 
selon ce que nous annonçait ce ma­
lin M. A. de l^éry MacDonald, sei- 
ïneur de Rigaud et descendant du 
marquis de Lotbinicre, construc­
teur du Fort Carillon en 175(1.

Les comtés de Vaudreuil et de 
Soulanges, reprit-il. sont formés des 
anciennes seigneuries de Vaudreuil, 
de Soulanges. de Hignud et de Nou- 
velle-Longueuil,. Le nom de Vau­
dreuil rappelle le nom du gouver­
neur qui ordonna au marquis de 
Lotbinière de construire le fort, et 
celui de Rigaud rappelle le nom de 
Rigaud de Vaudreuil, dernier gou­
verneur de Montréal el comman­
dant les miliciens canadiens de la 
région montréalaise à la prise d Os­
wego, de William-Henry, etc.

Le marquis do Montcalm avait 
une prédilection pour les miliciens 
de !?. région de Montréal, dit-il. On 
"n a la preuve dans ses lettres. Rai­
son de oins pour que les fils de ces 
miliciens chers au coeur du grand 
chef français, qui vivent aujour­
d'hui dans les cadres des anciennes 
seigneuries de Vaudreuil, Soulanges, 
Rigaud et Nouvelle - Longucuil. 
soient dignement représentés a I i- 
condéroga.

[1 y avait «rois compagnies de 
miliciens dans les deux seigneuries 
de Vaudreuil et de Rigaud en par­
ticulier, d’après notre distingué in­
terlocuteur. Deux portaient des 
noms bien conservés dans l’tiistoi- 
re. La première, la Compagnie de 
Vaudreuil, fut commandée par le 
capitaine Jean-Baptiste Sabouriu. 
le l’année 1745 à sa mort. Ce ca- 
aitain*1 Sabourin est lancètre de 
ious les Sabourin du district par- 
ui lesquels on peut citer Mgr A.-P. 
Sabourin. chanoine, curé de Rt- 
gaml. et M. Elzénr Sabourin, dépu­
té de Vaudreuil à Québec. La 
deuxième compagnie, celle qu'on 
appelait la Compagnie de la Nou­
velle-Côte de Vaudreuil. était com­
mandée pur le capitaine Robidoux, 
mcètre de feu le juge Robidoux.

Au nombre des délégués repré­
sentant les anciens miliciens de la 
région de Montréal, on peut men­
tionner ceux qui suivent: Mgr Sa­
bourin, Mgr l.-Noé Rémillard. cha­
noine et curé des Cèdres, M. le Dr 
Thauvettc, député de \audreuil- 
Soulanges à Ottawa, M. hlzéar Su 
lonrin. M. Avila Farand, députe de 
Soulanges à Québec, le R. R. Al­
phonse Gauthier. C.S.V., supérieur 
te Rigaud. et président de ta Socie- 
é historique de Rigaud, le Dr De- 
zuire, maire de Coteau-du-Lae, M. 
Napoléon Bray. maire de Coteau- 
station, et plusieurs autres.

Programme

les allocutions de circonstance. Le 
R. P. Louis de Léry, S. J., de Mont­
réal, bénira le pont et Mme Alain 
Joly de Lotbinière dévoilera la pla­
que de dédicace. Des détachements 
des tfoya/ Highlandert et des lilack 
Watch feront les frais de la musi-j 
que militaire et porteront l’unifor­
me traditionnel.

Après la cérémonie du pont sui­
vra la visite du fort de Ticondé­
roga ou ancien fort Carillon, re­
construit par M. et Mme S. H. P. 
Pcll, propriétaires de six mille 
âcres de terrain, ainsi que le mu­
sée constitué d’articles découverts 
dans des fouilles sur l’emplacement 
du fort. L’après-midi se terminera 
par une fête champêtre dans les 
jardins du Pavillon, petit château 
qu’habitent M. et Mme Fell. Ces 
deux derniers prononceront chacun 
une brève allo»-ution.

La journée canadienne sera ter­
minée, mais la Société historique 
continuera son congrès jusque dans 
la soirée.

Le congrès des
bonnes routes

Les ministres de la Voirie des 
provinces de Québec, d Onta­
rio, du Nouveau-Brunswick, 
de l’Ile-du-Prince-Edouard et 
de la Saskatchewan y assistent 
à Toronto

Perte pour le 
^Country Club//

A. A.

Les évadés du
pénitencier d’Angola

La police met la main sur trois 
fugitifs et en tue deux — 
Cinq autres sont encore en li­
berté

Le programme de la Journée ca­
nadienne organiste à Ticondéroga 
par la Société historique de l’Ktat 
le New-York comprend les événe­
ments suivants: à l'arrivée du train 
de Montreal, excursion à Crown 
Point où M. Berne A. Pyrke, de 
Port-Henry, président de la Com­
mission de la Réserve de Crown 
Point, adressera la parole. N isüc 
de la Tour élevée à la mémoire de 
Samuel de Champlain, des ruines 
des anciens forts St-Frédérie et 
Amherst et du site de l'ancien vil 
lage militaire. Suivra un déjeuner 
en plein air dans le State Park. Re­
tour à Ticondéroga pour l'inaugu­
ration du Pont Carillon. Lue para­
de rappelant les anciens régiments j 1914, 
tiui se battirent sur ce théâtre mi­
litaire à diverses époques du régi­
me français et anglais quittera le 
monument Liberté, se dirigera vers 
la rue Montcalm et au nouve.ui 
pont. En route, le défilé fera halte 
à l'angle de la rue Champlain pour 
la cérémonie du baptême des nou­
velles rues aux noms français et 
anglais. Au nouveau pont, le pro­
fesseur Wrong, de ITniversité de 
Toronto, et M. A. de Léry Mac- 
Donald, de Montréal, prononceront

Marksvillc, Louisiane. 14 (S. P. 
A.). Le groupe de policiers et de 
civils qui poursuivaient les onze 
détenus qui s’évadèrent du péniten­
cier d’Angola, dimanche dernier, a 
fniaiement atteint son but près 
d’ici. Découvrant les fugitifs dans 
une plantation de coton, les poli­
ciers ouvrirent sur eux un feu nour­
ri. Deux des prisonniers furent tués 
raide, un autre blessé grièvement. 
T rois ont été repris par la Justice et 
les cinq autres ont réussi à s’enfuir 
encore une fois. Ils doivent cette 
nuit être cachés dans les bois épais 
qui abondent dans la région.

Les deux détenus qui sont restés 
sur le carreau sont: John Ander­
son. de Toledo. Ohio, voleur con­
damné a la prison pour la vie, et 
Patrick-,!. Ryan, condamné à 84 
ans pour plusieurs vols dans la 
Nouvelle-Orléans. James-A. Russell, 
d’Akron, Ohio, condamné à lt 
ans de prison, a été gravement bles­
sé. on l'a ramené mourant à Marks- 
ville. où les derniers sacrements 
lui ont été administrés par un prê­
tre.

La femme de Russell a été arrêtée 
à la Nouvelle-Orléans sous l’accu­
sation d’avoir fourni à .son mari le 
revolver dont il se servit pour me­
ner a bien son évasion. Comme les 
détenus tuèrent quatre gardes avant 
de se sauver, la femme Russell sera 
considérée comme accessoire au 
crime.

Université de Montreal
FACT LTE DES LETTRES

COI RS D’HISTOIRE GENERALE
(.est le jeudi L’1 septembre, à 8 

î heures, dans la salle 214 de IT'ni- 
j versité, rue Saint-Denis, que M. 
Jean Bruchési reprendra son cours 
d histoire générale, inscrit comme 
cours publie au programme de la 
Facuité des lettres. Les soixante le­
çons que comporte le cours de 
cette année seront ainsi données 
jusqu’en mai prochain, à raison de 
deux chaque jeudi soir.

L’entrée au cours (l’Histoire gé­
nérale est libre. Les auditeurs qui 
désirent obtenir un certificat d’é­
tudes historiques, après avoir sui­
vi les leçons pendant deux ans, 
doivent subir un examen écrit et 
oral à la fin de chaque année. Le 
cours de cette année porte sur l'é­
poque qui s’étend entre 1713 et la 
paix de Versailles: Louis XV, les 
guerres coloniales, la Révolution 
et l’Empire, les unités italienne et 
allemande, l’expansion européenne 
en Afrique et en Asie, le mouve­
ment nationaliste en Amérique du 
Sud et en Europe centrale et orien­
tale, la Paix armée, l’impérialisme 

anglais, la guerre deallemand 
efe.

En Colombie canadienne
Le manifeste des indépendants

Pour l’assurance et 
l’enregistrement 

de votre auto

Moins 0 un dollar pat semaine 
déposé régulièrement en banque 
mettra à votre disponibilité, lors­
que le moment sera venu, la som­
me requise pour défrayer le coût 
de la licence et de l’assurance de 
votre auto.

Ayez un objectif en épargnant. 
Epargnez afin de ne pas créer de 
perturbation dans votre budget. 
Mettez une petite somme en ban­
que régulièrement.
t tilise: le concours de notre 
petite banque à domicile revê­
tant la forme d'un livre.

LA BANQUE 
PROVINCIALE 
DU CANADA

M r.apo 
Préalaent6lr KB.. C.P.

Clu.-A. Roy. 
Gérant Général,

Vancouver, 14 (S. P. Cer­
tains candidats initépendants, qui 
désirent se présenter aux prochai­
nes élections provinciales sans être 
appuyés par aucun parti établi, ont 
publié leur manifeste hier. Hs y 
déclarent que s’ils sont élus, ils 
prendront part aux débats parle­
mentaires sans être entravés par 
des tiens de parti et sans autre in- ! 
térèt que le bien de la chose pu- i 
blique.

S’ils obtiennent une majorité, ils j 
choisiront un premier ministre et > 
un cabinet qu'ils appuieront tant j 
que ces derniers administreront la i 
province avec équité.

^

L'ctat des cultures
dans la province

Québec, 13 Voici un aperçu de 
I état des cultures dans la provin­
ce <le Québec au 31 août dernier:

La moisson progresse rapide­
ment. Dans le Bas-Saiut-Laurent 
on nous signale une maturation 
précoce pour la plupart des céréa­
les. Les rendements à l’acre pour 
le blé el l’orge sont inférieurs 5 

i l’an dernier, mais supérieurs â la 
l moyenne du plus grand nombre 
d’années connues; le rendement de 
l’avoine donne en moyenne trois 
boisseaux de moins à l'acre que 
l’an dernier, mais seulement 8-10 
de boisseau de moins que la moy­
enne du plus grand nombre d’an- 
nées. I.es cultures tardives en gé­
néral sont dans de» conditions in­
férieures à l’an dernier.

Avis à ceux qui voyigent
Tous billets. Be root et partout, cmis 

; tu tarif des compagnie» — Hètf ls. assu­
rances bagages et accidents, cliégusi dt 

: voyages, passeports, etc. — Sylvie# com­
plet — Le DEVOIR-VOyJgIS. 410 
Nntre-Dame Ast. Tdliphosma HArbr"» 
1J4I••

Hamilton. 14. - M. George-S. 
Henry, premier ministre de la pro­
vince d’Ontario, a ouvert, hier, le 
vingtième congrès annuel de 1 As­
sociation canadienne pour les bon­
nes routes. I.es ministres de la voi­
rie des provinces de Québec, Onta­
rio, Nouveau-Brunswick, Ile-du- 
Prinee-Edouand et Saskatchewan ; 
assistent à ce congres que préside j 
M. Léopold Macaulay, president de : 
l’association. |

Dans son discours inaugural. M- 
Henry a raippelé que durant pres­
que toute sa vie publique, il avait 
été intimement lié à la question 
des bonnes routes. Il a ajouté que 
le but principal de l’Association 
est atteint et qu’on peut main­
tenant trouver partout des routes 
convenables; l’Association devrait, 
â son point de vue. se préoccuper 
dorénavant des problèmes soulevés 
par le développement rapide du 
transport par la route, en particu­
lier de la concurrence de la route 
et du rail. Le maire Peebles a en­
suite souhaité la bienvenue aux 
congressistes.

M. J.-K. Perrault ministre de la 
voirie de la province de Québec, 
a exprimé les remerciements de sa 
délégation pour le bon accueil (tout 
elle a été l’objet. Il a souhaité le 
succès au congrès et émis le voeu 
que l’Association canadienne poul­
ies bonnes routes continue, comme 
dans le passé, à améliorer le bien- 
être de la population et a stimuler 
la vie économique.

Le ministre Stewart, de la Sas­
katchewan a regretté que la situa­
tion économique déplorable de sa 
province, aggravée encore par la 
sécheresse et le fléau des saute­
relles, ait causé un temps d’arrêt 
dans le développement du réseau 
routier. L’hon. G.-S. Sharp, de l’He 
du Prince-Edouard, a fait remar­
quer que les ressources limitées de 
File ne lui permettent pas de pro­
gresser rapidement dans ce domai­
ne, mais il a ajouté que le réseau 
de cette province est quand même 
satisfaisant.

M. R.-M. Smith, sous-ministre de 
la voirie de la province d’Ontario, 
a fait la première communication 
au congrès. Il a étudié l’organi­
sation, la législation, l’administra­
tion et In finance des routes dans 
les provinces du Canada. Il con­
clut que les deux tiers du coût des 
routes devraient être acquittés par 
les automobilistes et le dernier tiers 
par les gouvernements provinciaux 
et les municipalités. Le colonel 
L-L. Boulanger, sous-ministre de la 
voirie du Québec, a commencé la 
discussion sur ce sujet en expli­
quant l’organisation qui existe dans 
la province de Québec. 11 a fait 
remarquer que, bien que les reve­
nus que la province tire des auto­
mobilistes ne soient pas nécessaire­
ment tous affectéÿ â la construction 
et à l’entretien des routes, le Gou­
vernement dépense pour les auto­
mobilistes beaucoup plus qu’il ne 
leur demande. Les divers impôts 
sur l’automobile ne lui ont, en effet, 
apporté jusqu’ici que $65,000,000, 
alors que, avec l’aide des munici­
palités, il a dépensé plus de $150,- 
000,000 pour les routes.

M. .1 P. Bickell, d’Ontario, a 
présenté une communication sur 
la nécessité d’uniformiser la légis­
lation des routes et les systèmes 
de signaux qui varient d’une mu­
nicipalité à l’autre et d’une provin­
ce à l’autre. M. Emile Joncas, de 
la province de Québec, a abondé 
dans ce sens et a affirmé que l’obli­
gation d’arrêter ■ complètement 
avant de franchir une voie ferrée 
avait fait diminuer le nombre 
d’accidents dans la province.

M. David Noonan, sous-commis­
saire aux routes de l’Etat de 
New-York, a présenté une étude 
sur les divers procédés de pavages.

; H estime que l’argent dépensé par 
| les gouvernements sur les routes 
est le meilleur secours apporté aux 
chômeurs, puis que 90 p. e. des 
sommes versées sont perçues par 
les travailleurs. M. Noonan a en­
suite apporté des détails techni­
ques sur la construction et t’en- 
tretien des routes, et M. Alphon­
se Paradis, ingénieur en chef du 
département de la voirie du Qué­
bec, a pris part è la discussion 
technique. gtflS

Au J apon

M , Ouchida. ministre des affai­
res étrangères, démissionne — 
M. Hirota lui succède

Le feu détruit la maison princi­
pale du club à Longueuil — 
Les dommages à ta bâtisse sont 
estimés à $50,000 — Les ef­
fets des membres qui se trou­
vaient dans les cases sont dé­
truits

Le feu a détruit hier après-midi 
lt corps principal de la maison du 
Country Club uf Montreal, à Saint- 
Antoine-de-Longueuil. Les domma­
ges à la bâtisse sont estimés à $50,- 
000 et sont couverts par les assu­
rances. I.es effets des membres qui 
étaient dans les cases du club ont 
été détruits et cela peut représen­
ter plus de $15,000; peu de ces 
objets étaient sr.surés. Cinq ou six 
membres qui demeuraient là et les 
17 employés ont perdu tout ce 
qu’ils y avaient.

Le club est près de la limite nord 
de Saint-Lambert et ce sont les 
pompiers de cette ville qu’on a ap­
pelés; il a fallu la permission du 
gérant de la cité: on l’a obte­
nue dans un minimum de temps: 
mais lorsque les pompiers sont ar­
rivés, 20 minutes après l’alarme, 
tout le corps principal de la mai­
son était en feu. On a pu sauver les 
deux ailes, celle des dames et celle 
des professionnels.

On a appelé les pompiers de 
Montréal, mais ils ont demandé une 
garantie de $100 l’heure; le prési­
dent du club n'a pas pu être at­
teint et ceux qui se trouvaient là 
n'avaient pas autorités pour enga­
ger le club. Mais les pompiers de 
Montréal seraient probablement ar­
rivés trop tard pour sauver quel­
que chose, car cet édifice en bois, 
dont une partie datait de 30 ans, 
a été consumé très rapidement.

Hier soir les autorités du club 
ont dit qu’un pavillon sera proba­
blement construit sans délai, car le 
club est en excellente situation fi­
nancière; les deux ailes sauvées du 
feu ont été fort endommagées par 
l’eau et la fumée; de plus, plusieurs 
cases ont été forcées car comme le 
feu menaçait de se communiquer 
aux ailes, on en a enlevé tout ce 
qu'on a pu.

De 1901 â 1909 ee club s’appe­
lait le Victoria Club. Vers 1910, le 
nom fut changé en celui de Rane- 
lagh; il s’appelle Country Club of 
Montreal depuis 20_ans.

L’envolée des Mollison
De Toronto à Bagdad

New-York, 14 (SPAL—Les Motli- 
son, qui ont toujours en tête leur 
projet d’envolée de Toronto à Bag­
dad, se mettront en route d’ici une 
semaine, c’est-à-dire vers le 23 sep­
tembre, s’il est possible.

11 faudra de toute façon que la 
température leur soit favorable. 
“Nous désirons vivement faire le 
voyage, déclarait hier Mme Molli­
son à New-York, mais la saison est 
déjà très avancée. 11 nous faudra 
être raisonnable et ne pas pren­
dre de risques inutiles.”

La célèbre aviatrice se prépare 
à se rendre à Toronto pour rencon­
trer son mari. Ce dernier arrive 
aujourd’hui à Québec d’un voyage 
en Angleterre où il est allé chercher 
un autre avion, le “Seafarer 11”. 
Les moteurs de ee nouvel appareil 
sont les mêmes que ceux du mono­
plan qui s’écrasa avec les Mollison 
à Bridgeport, Conn.

Si les vents leur sont favorables, 
Jim Mollison et sa femme, Amy 
Johnson, espèrent bien briser le 
dernier record des envolées de lon­
gue distance récemment établi par 
les aviateurs français Paul Codos 
et Maurice Rossi.

“Si jamais nous atteignons Bag­
dad, dit Mme Millison, nous serons 
certainement les personnes les plus 
heureuses de la terre”.

Le “Seafarer II” prendrait son 
essor de la plage de Washaga, à 
60 milles au nord de Toronto, sur 
la baie Géorgienne. S’il atteint 
Bagdad, il aurait fait 6,000 milles 
de parcours sur l'Atlantique nord, 
l’Irlande, l’Angleterre, la France, 
la Turquie, la Grèce, la Syrie et 
l’Irak.

“Sur un grand parcours comme 
cela, dit Amy, notre tâche sera plus 
simplifiée que s’il s’agissait d’une 
seule envolée transatlantique. Nous 
pourrons dormir alternativement.

Quand nous avons traversé l’At­
lantique, la dernière fois, nous ne 
nous sommes reposés ni l’un ni 
l'autre pendant 39 heures.”

Mme Mollison est persuadée (pie 
In saison des envolées transatlan­
tiques est maintenant trop avan­
cer. “Il vaudrait peut-être mieux, 
dit-elle, attendre à l'été prochain. 
Mais mon mari n’a pas les mêmes 
idées que moi là-dessus et il est 
bien déterminé à partir".

Tokio, 14 fS. P. AT. Le comte 
Ouchida a abandonné le ministère 
des affaires étrangères, aujourd’hui. 
M. Koki Hirota. ancien ambassa­
deur à Moscou, lui succède.

Officiellement, c’est pour rai­
sons de santé que le comte Ouchi­
da démissionne. Mais selon des in­
formations venant de bonne sour­
ce, une pression réactionnaire a 
beaucoup contribué à son rempla­
cement par M. Hirota.

Le ministre démissionnaire a 
déjà été ambassadeur à Washing­
ton. tl a déjà eu provisoirement les 
attributions de premier ministre et 
occupé de nombreux postes impor­
tants dans le cabinet.

Sn carrière diplomatique n'a pas 
été bornée à l'ambassade de Wash­
ington. 11 a été ministre à Pcping, 
ambassadeur à Vienne. Pendant un 
certain temps, il a été président du 
chemin de fer du siud dp la Mand­
chourie.

Depuis plusieurs années, il est un 
des principaux champions de la pa­
rité navale. Récemment, il déclarait 
que le Japon exigerait inébranla­
blement légalité des armements, a 
la conférence navale de 1935. Il 
avait, mx même temps, clairement 
laisse riuWjdre que le Japon évite­
rait de pt\}drp des mesures for­
melles pour qfabrogation des traités 
navals de Londres et de Washing­
ton,

Ordinations
aux Trois-Rivières

Les Trois-Rivières. 14 (D.N.C.). 
La retraite des élèves du séminaire 
des Trois-Rivières, prêchée par le 
R. P. Yves Gautier, eiidtste. se hw- 
minera dimanche et _ coïncidera 
avec une cérémonie d ordinations 
sacerdotales. M. l’abbé Louis Mar- 
ehildon. fils de M. le magistrat Al­
fred Murehildon, sera élevé au sa­
cerdoce. Deviendront diacres: MM. 
les abbés Hermann Plante. Emile 
Légaré, S’.ivd Faquin. André Levas­
seur. Paul Gaudct. Donatien Du- 
charme; I.es séminaristes sui­
vants seront reçus à l'exorcistat et 
à l’acolytat: MM. les abbés Phi­
lippe C.orriveau, Charlemagne Des- 
sureault. Maurice Saucier et Antoi­
ne Caron; à h tonsure: MM. I«s 
abbés Germain Bourassn. Paul l)e- 
noneourt. Paul Thivierge. Paul Roi- 
vin et Marcel Héroux

Avcx-vous besoin de bon: li­
vre»?

Adressex-vou* Servie© de
librairie du •‘Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame Montré*.!. (Té­
léphone; HArbour 1241*).

Une. diseuse de 
bonne aventure

Mme Courtois plaide et gagne sa 
cause, aux Assises — Plai­
doyer qui ne manque pas de 
pittoresque

Le 13 est généralement une date 
que les personnes superstitieuses 
redoutent toujours un peu mais il 
se rencontre des gens qui ne font 
pas plus de cas du 13 «me de toute 
autre date du calendrier. C’est le 
cas de Mme Arthur Courtois, diseu­
se de bonne aventure qui a plaidé 
et gagné sa cause hier matin de­
vant le jury en Cour du Banc du 
Roi que présidait le juge Louis Lo- 
ranger.

Le témoignage de Mme Arthur 
Courtois, courte, grassette et âgée 
peut-être d’une cinquantaine d'an­
nées, n'était pas dépourvu de pit­
toresque. Accusée de dire la bon­
ne fortune, de pratiquer les scien­
ces occultes et la sorcellerie, le 
magnétisme et l’hynoptisme, etc., 
elle s’est avouée coupable pour 
produire les manuels dont elle se 
servait dans l’exercice de sa pro­
fession.

La Cour avait beau lui faire ob­
server que si elle plaidait innocen­
ce, il n’était pas nécessaire de sui­
vre cette ligne de conduite au cours 
de son procès, tout était inutile. 
Mme Courtois s’obstinait à faire 
comprendre à la Cour que depuis 
de nombreuses années elle s’etait 
livrée à l’étude de “toutes ces cho­
ses’’ et qu’avec “ça” elle avait fait 
beaucoup de bien autour d’elle. 
Elle soutenait, par exemple, que 
jamais, au grand jamais, elle n’a­
vait exigé d’honoraires et que 
dans tous les conseils qu'elle don­
nait elle s’efforcait de faire faire 
le bien qu’elle-même pratiquait. 
Elle a toujours recommandé aux 
gens qui venaient solliciter ses ren­
seignements, sur le passé, le pré­
sent et l’avenir, de ménager leur 
argent et, comme preuve, elle dé­
clare qu’elle n'a jamais conseillé à 
ses clients de parier sur les che­
vaux.

Comme Mme Courtois allait té­
moigner. on lui fit prêter te ser­
ment d’usage. Pas satisfaite de ce 
serment, elle s'est signée et a dé­
claré formellement et solennelle­
ment qu’elle allait dire “la vérité, 
toute ia vérité et pas autre chose 
que la vérité”. Elle a alors raconté 
que son mari, qui vit encore au­
jourd’hui. avait déjà “troublé” 
parce qu'on lui avait fait faire un 
faux serment et qu'à la suite de cet 
incident, elle devait gagner sa vie 
comme elle le pouvait et que si 
Dieu lui avait donné le don de pré­
dire l'avenir, elle en voyait pas 
très bien pourquoi elle ne s’en ser­
virait pas. C’est d’ailleurs ce qu’elle 
fit en travaillant pour les pauvres. 
Mais son expérience lui enseigne 
maintenant de travailler pour les 
riches et les savants. Elle espère 
que cette classe de la société lui 
sera aussi reconnaissante pour les 
services qu’elle se propose de lui 
rendre que relie dont elle s’est oc­
cupée jusqu’ici.

Mme Courtois comprend mai 
qu’on veuille aujourd’hui la traîner 
dans Ja boue quand elle a donné la 
foi à ceux qui n’en avaient pas et 
i’a fait retrouver à ceux qui l'a­
vaient perdue. Que la Cour décide 
ce que bon lui semble à son sujet, 
elle est bien décidée de continuer 
à faire le bien, à consoler les mal­
heureux et elle va se faire une spé­
cialité de guérir le cancer.

Le juge fait observer que Mme 
Courtois pourrait subir un examen 
mental, le jury délibère 15 minu­
tes pour rendre ensuite un verdict 
de non culpabilité. Le juge Loran- 
ger conseille à Mme Courtois de ne 
plus se servir de cartes ou de quoi 
que ee soit pour dire la bonne 
aventure. Suj- quoi Mme Courtois 
réplique au président du tribunal; 
Comme ça. Monsieur, vous ne 
voulez pas que je continue 
à gagner ma vie honnête­
ment? Fort bien, je promets 
à la Cour de ne plus faire 
“ça”. Mais votre seigneurie pour­
rait-elle me dire pourquoi, si c’esl 
de nature à offenser le roi George 
V, que de dire la bonne fortune, on 
permet aux journaux d’annoncer 
que M. Un tel et Mme X reçoivent et 
sont capables de vous dire les plus 
grandes vérités? Si c’est pas ‘‘cor­
rect” pour moi de répondre à ceux 
qui viennent me trouver, pourquoi 
"n’arrete-t-on pas ceux qui prati­
quent ce “métier” sur une haute 
échelle et ne me laisse-t-Oq pas la 
paix, à moi qui ne veux faire que 
du bien? Si on me met en prison, 
qu'est-ee que la justice va faire des 
journaux qui publient les annon­
ces de diseurs et diseuses de bon­
ne aventure? Le respect de l’auto­
rité et de la Couronne, c’est moi 
qui en “suis possédée", non ces 
hommes de loi nui font la cause 
eontre moi, car ils se sont rendus 
à quatre “reprises” coupables de 
mépris de Cour en ne se rendant 
pas en COur alors que i’v étais et 
que j’attendais. Ce matin encore 
un constable est absent parce qu’il 
est en vacances. Si c'est ca servir 
le Roi et le pavs de la part des 
hommes de loi. i’aime mieux les 
servir en bonne netile Canadienne.

*>«**$;
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La conférence de Toronto

La paix mondiale — Les domi­
nions doivent coopérer à la 
suppression des causes de fric­
tion internationale

Toronto, 14. (S. P C.) — La 
conférence sur les relations des 
membres de la Société britanni­
que de nations a adopté les deux 
principes suivants formulés par le 
vicomte Ceril de Chelwood : 1 ) la 
paix mondiale est d’intérêt vital 
et doit être l’un des principaux 
objectifs de la conférence; 21 en 
vue d'atteindre cet objectif, il faut 
que les dominions coopèrent à la 
suppression des causes de friction 
internationale.

Offre de

5 JOURS D’ESSAI GRATUIT

50 RADIOS
modèles

seulement

$2. COMPTANT 29 .50
seulement.. . le solde est 
payable en versements 
mensuels égaux ....
Modèle superhétérodyne, deux contrôleurs de son, sé­
lectivité et sensibilité parfaites. Tous ces radios sont 
ABSOLUMENT NEUFS et vous seront expédiés dans 
leur caisse d’emballage tels que nous les recevons du 
manufacturier.

AUSSI UN CERTAIN NOMBRE DE RADIOS 
“GENERAL ELECTRIC" OFFERTS A MOINS 

QUE '/2 PRIX.
Achetez un radio maintenant, avant la hausse prochaine des prix, 
car vous paierez 45.00 et même davantage pour un tel radio(, et 
ce avant longtemps.

ESSAI GRATUIT
5 JOURS d essai gratuit — c'est-à-dire que nous vous accorde­
rons un crédit complet au moyen d'un bon de remboursement si 
ce radio ne vous donne pas entière satisfaction après 5 jours 
d'essai gratuit.

une table d’une valeur de 3.00 
est donnée gratuitement aux 

10 premiers acheteurs vendredi matin.
GRATIS
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Ligne directe — Canadien National 
VOYAGES INDIVIDUELS — DE MONTREAL 

RENCONTRES PAR NOS REPRESENTANTS 
(Prix spéciaux de tous

A CHICAGO 
endroits)

ET DETROIT

TRAINS DE JOUR 
Départ? quotidiens 

Les nuits aux hôtels

10 JOURS. dont 6 à CHI­
CAGO — y compris 

hébergement îère classe; vi­
site ville et exposition en 
autocar; coucher en route 
TORONTO et DETROIT. 
Partout chambre avec bain.
Pour deux logeant 
ensemble, chacun. U-J*
Hébergement seul,
en plus................... $5.00

NIAGARA — Comme ci-dessus, 
5 jours à Chicago et t aux Chutes 
Niagara, supplément .......  $4.00

DETROIT-BUFFALO en bateau, 
cabine extérieure. Buffalo-Niaga­
ra en autocar. Bateau ou ch. de 
fer à Toronto, supplément, $15.

RU,LET 
SS.00 et 
endroits

DE 15 JOURS — En 
les frais de séjour à 
à volonté.

plus
tous

EN PULLMANS 
Départs tous les MARDIS 

et SAMEDIS
Wagons-salons de jour; 
wagons-dortoirs de nuit

9 JOURS — 6 à CHICA­
GO — visites en auto­

cars: ville complète et ex­
position y compris entrée 
DETROIT, visite en autocar 
— Vi journée à TORONTO. 
Partout hôtel 1ère classe, 
centre de la ville, chambre 
avec bain. Deux dans lit 
bas, lits individuels $' 
aux hôtels. Chacun,
Lit bas seul; à deux aux ho­
tels, chacun...................$82.
Lit bas et chambre seule 
aux hôtels.....................$87.

75.

NIAGARA
( i jour en 
24 heures h 
! ère classe

— Comme ci-dessus 
moins Chicago) avec 
Niagara, hébergement 
en vue des chutes,

chambra avec bain Suppl. $5.

BILLET DE 16 JOURS — En 
$12.00 et les frais us séjour & 
endroits à volonté.

plus
tous

TOUS PRIX EN DOLLARS CANADIENS
levltlbles si les fluctuations du chance l’exigent.

LE DEVOIR » VOYAGES
430 Notre-Dame est — Mcnfréal

Téléphone; HArbour 1241

Lord Cecil a exprimé l’opinion 
que la conférence doit adhérer 
aux tentatives internationales 
d'améliorations sociales et indus­
trielles.

Certains délégués ont dit que la 
Société britannique de nations

agirait vraiment dans l’intérêt de 
la paix en suivant tes Etats-Unis 
si le pacte Briand-Kellogg était in 
vaqué. Scion ces délégués, crin se 
rail plus rapide et plus efficace 
qu’un recours à la Société des Na­
tions.

N


